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HIER ET AUJOURD’HUI
UN PEU D’HISTOIRE

La Patrie, poursuivant l’insidieuse campagne par laquelle on pré­
tend rejeter sur les chefs et les collaborateurs de la résistance franco- 
ontarienne la responsabilité de la crise qui va s’aggravant, disait hier 
encore :

“Avant l’agitation violente des derniers mois, nos compatriotes 
d'Ontario pouvaient compter sur l’appui des politiciens les mieux dis­
posés des deux partis. Il eut été facile de s’entendre et de faire dispa-\ 
raitre sans bruit les griefs les plus graves.”

Donc l’attitude actuelle des gouvernants ontariens est la résultante 
de la campagne de ces “derniers mois”. Donc les victimes n’ont pas 
su profiter de la bonne volonté des “politiciens les mieux disposés des 
deux partis”.

Pour juger de la valeur de cette affirmation — et des conclusions 
qui en jailliraient tout naturellement — on n’a qu’à la rapprocher de 
quelques textes de W Patrie, vieux d'une dizaine de mois, antérieurs 
donc à la campagne de ces “derniers mois”.

Le 20 juin dernier, 1914, la Patrie citait, entre autres, cette phrase 
du Mail, le principal organe conservateur de Toronto, qui ne diffère 
guère de ses derniers articles et qui ne témoigne sûrement pas d’une 
bienveillance extrême envers les nôtres: “Il (M. Rowell) constatera 
toutefois que ses efforts insidieux pour ravir à la langue anglaise son 
droit acquis d’être 4a SEULE langue admise dans celte province causera 
un profond 'ressentiment parmi ta masse des électeurs.”

Voilà pour le grand organe conservateur, censé réfléter la pensée 
des chefs du parti. Désireuse de compléter son dossier, la Patrie citait 
ensuite un texte de M. Rowell qu’elle commentait ainsi:

“Cette déclaration de M. Rowell n’a-t-elle pas tout l’air de vouloir 
dire qu’il ne faut pas étrangler la langue française, mais qu’il faut seu­
lement la laisser mourir en faisant en sorte qu’elle ne soit pas ensei­
gnée à l’école?

“Quoi qu’il en soit, nos compatriotes qui placent la question de la 
langue française au-dessus de toute autre considération politique, sc 
sentent SUREMENT EMBARRASSES POUR DECOUVRIR DANS QUEL 
PARTI SE TROUVENT ACTUELLEMENT LEURS VRAIS AMIS.”

Quelle que fût la justesse de ses commentaires, il est évident que la 
Patrie n’était pas alors très fixée sur l’identité des “politiciens les mieux 
disposés des deux partis”, qui auraient rendu si facile la disparition 
des “griefs les plus graves”.

Elle ne l’était vraisemblablement pas davantage trois jours plus 
tard, le 23 juin, puisqu’elle disait: “Et pour la minorité française de la 
province voisine, il n’est pas rassurant de voir le débordement de fa­
natisme qui s’exhibe en ce moment non seulement dans les petites feuil­
les sectaires, mais EGALEMENT DANS LES GRANDS JOURNAUX DE 
TORONTO, CEUX QUI SONT CENSES REFLETER L’OPINION ET LA 
DIRIGER— Si nous en jugeons par le ton de la presse anglaise de 
l’Ontario, EN GENERAL, la minorité française NE COMPTE PAS BEAU­
COUP D’AMIS PARMI L’ELEMENT ANGLAIS.” Tout son espoir pa 
raissait se résumer à ceci: “Mais on peut aussi penser que la popula­
tion anglaise de la province ne partage pas les vues de ses organes. Il 
n’est pas posible, en effet, que la majorité de nos concitoyens de la 
province voisine répondent à la tolérance que nous exerçons dans Qué­
bec envers la minorité en donnant libre cours chez eux aux préjugés, à 
l’intolérance et au fanatisme.” ,

Cela, c’était une sorte de voeu, que n’appuyait aucun texte. Mais 
sur les manifestations publiques, sur le témoignage des journaux qu’elle 
invoque aujourd’hui, la Patrie n’hésitait point. Elle en concluait que 
nos compatriotes “se sentent sûrement embarrassés pour découvrir dans 
quel parti se trouvent actuellement leurs vrais amis” et que “la minorité 
française ne compte pas beaucoup d’amis parmi l’élément anglais.”
La campagne de ces “derniers mois” n’a pas dû alors leur en faire per­
dre beaucoup, conclura peut-être à son tour le “lecteur exclusif”, s’il a 
quelque mémoire.

La vérité, c’est que la campagne de ces derniers mois n'a été entre­
prise qu’après l’échec de toute une série de négociations que M. Char­
ron, président de l’Association d’Education, a racontées au Monument 
National, en décembre; elle n’a été entreprise qu’après l’échec de négo­
ciations officielles et officieuses auxquelles ont participé certains des 
hommes les plus en vue du parli conservateur. Et c’est parce qu’elle 
suivait ces échecs qu’elle a recueilli dans tous les milieux de si précieux 
appuis.

Nous ne laisserons point créer de légende qui tendrait à ruiner 
ou à discréditer les hommes qui ont simplement réclamé et défendu leur 
droit de vivre.

Orner HEROUX.

sée de la Serbie, assura que cette 
retraite n’aurait aucune répercus­
sion sur le résultat définitif de la 
guerre.

M. Carp, au fameux conseil de 
la Couronne, tenu à Bucarest au 
début de la guerre, et qui devait dé­
cider quelle serait l’attitude du 
gouvernement roumain dans le 
conflit, fut le seul à demander que 
la Roumanie prêtât son concours à 
l’Autriche. Il a exprimé à un jour­
nal hongrois de Budapest, VAz Est, 
son opinion sur la neutralité rou­
maine. Il ne croit pas que la Rou­
manie puisse persister jqsqu’à la 
fin de la grande guerre da'x.s cette 
neutralité.

“Si nous examinons la situation 
actuelle avec toutes ses agitations 
et toutes ses déclamations, dit-il, 
un fait demeure indiscutable: notre 
indépendance dépend de deux 
points: du delta du Danube et de 
la libre utilisation des Dardanelles. 
Comme vous le savez, jadis la Bes­
sarabie et la Bukovine ont fait 
partie de la Moldavie. La Transyl­
vanie n’a jamais appartenu à la 
Roumanie, bien que des Roumains 
y vivent et bien qu’il soit du devoir 
de chaque nation de réunir tous 
les frères de la même race.

“Pour le moment, nous ne pou­
vons pas penser à la Transylvanie. 
Je ne dis pas qu’il en sera de même 
dans cinquante ou cent ans. Qui 
peut savoir comment nous envisa­
gerons plus tard nos rapoorts avec 
l’étranger?

“Nous devons, cependant, recon­
naître que toute notre vie économi­
que d’Etat et privée est alimentée 
par les captiaux allemands et aus­
tro-hongrois. Notre moaide com­
mercial a besoin de crédit à lon­
gue échéance; tandis que le fabri­
cant anglais ou français n’accorde 
le crédit que pour un mois ou deux, 
les fabricants allemands et austro- 
hongrois raccordent pour un an.

“Enfin, quelle que soit la situa­
tion notre décision définitive sera 
influencée par la force des faits à 
laquelle nous ne,pouvons pas nous 
opposer. Je connais Tes Allemands 
et la force de volonté nationale dont 
lis sont pénétrés et j'espère sans 
conteste qu’ils vaincront. Les Fran­
çais ne peuvent pas résister à cette 
volonté de fer, tandis que les An­
glais seront finalement paralysés à 
cause du bien-être auquel ils sont 
habitués et dont ils ne peuvent pas 
se priver.”

Suivant le Pester Lloyd. M. Car]) 
aurait ainsi précisé sa pensée: “A 
Bucarest, la situation est caracté 
risée par un courant double; d’un 
côté, la rue suggestionnée qui rêve 
de la Transylvanie; de l’autre, 
camp des hommes sérieux, qui ont 
des visées du côté de la Bessarabie, 
cette province arrachée, il y a cent 
ans, au corps de la Roumanie et 
qui compte une population roumai­
ne d’un million et demi. Moi, per­
sonnellement, je me range du côté 
du second groupe, puisque, à mon 
avis, la reprise de la Bessarabie 
constitue un intérêt de premier or­
dre pour la Roumanie.” — Dans 
une brochure récente, M. Bratiano, 
frère du président du Conseil, sou­
tient une opinion analogue.

Enfin M. Argetoyanu, sénateur 
du Dolj, fils de l’ancien ministre de 
la guerre et lui-même personnalité 
marquante du parli conservateur, 
a fait ses confidences à la N eue 
Fraie Press.

“J’estime être exactement infor­
mé, non seulement des intentions 
de mon parti, mais encore de cel­
les du gouvernement, dit-il. Dans

sans pareils jusqu’à présent dans 
l’histoire, pour venir à lu fin quê­
ter aux vainqueurs quels qu'ils 
soient."

Aussi, le chef du parti conserva­
teur-démocrate n’est pas moins af­
firmatif que les amis de l’Allema­
gne. Il estime l'interveniion indis­
pensable à l’avenir de son pays. A 
qui l’événement donnera-t-il rai­
son?

Uidéric TREMBLAY.

A PROPOS
DE PILOTES

Nous recevons de M. J. A. Bernier, 
apprenti pilote de Quebec, deux let­
tres en réponse à un entrefilet de la 

Gazette” reproduit par la “Patrie

ou six fois en quelques jours, et ’ 
qutl revendit, diix minutes après 
l’avoir acheté, lui rapporta $90.

Interrogé sur la valeur morale de 
celle vente, le témoin dépose: “C’é­
tait aux acheteurs à examiner les 
bêtes, ils ne l’ont pas bien fait et 
pour ma part, je ne leur ai fliit au­
cune fausse représentation”. Poussé 
au pied du mur par un député qui lui 
demande: “Ne saviez-vous pas que 
des vies d’hommes pouvaient dé­
pendre de la vigueur de ces che­
vaux?” il riposte à la normande: 
“Oui, mais je savais que ça ne 
serait pas pour longtemps”. De fait, 
ces rosses n’ont jamais pu servir de 
remontes.

D’autres témoins déposent qu’à 
la foire où le ministère >te la milice 
acheta ses remontes, dans cette ré­
gion, il y avait des chevaux de 20 et 
de 25 ans, visiblement bons tout au

LETTRE D’OTTAWA

ON HÂTE LE TRAVAIL
Ottawa, 7 avril.

Bien n’est plus facile, ces jours-ci, 
que d'exercer le métier de courrié­
riste parlementaire à Ottawa : il n’y 
a qu’à s’habituer à se trouver à qua­
tre endroits à la fois et à ne rien

dans une banque au sortir de ses 
études commerciales, mais qu’il 
doit en sortir sept à huit ans plus 
tard lorsqu'il lui devient nécessai­
re de gagner sa vie. Il profitera 
alors de l’expérience variée qu’il y 
aura puisée, et pourra espérer autre

perdre de ce qui s y dit. C’est ainsi; chose, dans ses rêves les plus fan- 
qu aujourd’hui il^ fallait être en j {astiques, qu’une gérance à douze 
meme temps a la Chambre, au Sénat,1 oü treize cents dollars sur ses vieux

à propos des changements apportés ! plus à l’équarissage et que les ache 
au service du pilotage, qui mettent i leurs ont acceptes toi

LA ROUMANIE
ET LA GUERRE

La presse européenne et les dé­
pêches entretiennent quotidienne­
ment l’impression que la Rou­
manie va bientôt se porter con­
tre rAutriche-Hongrie et l’Alle­
magne. On a même été jusqu’à fixer 
Je jour et l’heure où l’armée rou- 
'maine devait engager les hostilités. 
Rien n’a encore bougé de ce côté, 
cependant, et cette inertie a le don 
d’impatienter la presse russe, qui 
se montre peu tendre pour la Rou­
manie depuis quelque temps. Elle 
a cru s’apercevoir que le gouverne­
ment roumain reste très éloigné 
d’une intervention active et que 
seules les opérations en cours sur 
le front oriental détermineront la 
Roumanie soit à prendre definiti­
vement parti, soit à trouver des 
raisons a de nouveaux atermoie­
ments. Certains journaux parlent 
même avec amertume de la défec­
tion roumaine. “On fera bien de 
songer, à Bucarest, écrit le Rouss- 
koie Slovo, que les Alliés n’ont pas 
l’intention de tirer les marrons du 
feu pour les autres.”

*T1 suffit d’un ralentissement 
dans le succès des armes russes, 
constatent avec aigreur les Dierjc- 
via Viedomosti, pour faire taire les 
russophlles et rendre loquaces les 
amis de l’Autriche; il suffira d’une 
nouvelle avance russe pour qu’on 
change de ton. Mais les paroles de 
la Roumanie ne se transformeront 
en actes que quand l’ennemi sera 
à terre.”

Le Novolé Vremla dit, sur le 
même ton: "La propagande alle­
mande n’a pas pu vaincre le peuple 
roumain, mais elle n réussi à obs­
curcir les vues de In diplomatie 
roumaine.,, Aussi devons-nous 
compter exclusivement sur nos pro­
pres forces et considérer la Rouma­
nie comme une unité non indiffé­
rente mats négative, et les Rou­

mains, malgré nos regrets, comme 
des non-amis.”

Au cours d’un article que publie 
la Revue hebdomadaire, M. René 
Moulin, à qui nous empruntons ces 
citations, trouve que la presse russe 
a la dent un peu dure; que l’attitu­
de présente de la Roumanie ne jus­
tifie pas entièrement l’anathème 
qu’on lui jette. Au risque de pa 
raitre crédule jusqu’à la naïveté, 
l’auteur continue à croire encore a 
T intervention roumaine.

Néanmoins, M. Moulin présente 
comme les plus éminents protago­
nistes de la neutralité M. Marghilo- 
man, chef actuel du parti conserva­
teur roumain; M. Carp, ancien pré­
sident du conseil, qui, à vrai dire, 
serait même partisan d’une collabo 
ration active aux côtés des Austro- 
Allemands; enfin le sénateur Arge- 
toyanu. Les sympathies anciennes 
et avérées de ces trois hommes 
d’Etat, dit-il, leurs affirmations ré­
centes, ne peuvent laisser aucun 
doute sur l’état d’esprit qui les ani 
me et sur la politique qu’ils prati­
queraient s’ils venaient à repren­
dre le pouvoir. Les déclarationsi 
nettes, catégoriques, sans ambages 
qu’ils ont faites récemment à la 
presse austro-hongroise ont une 
autorité telle qu’on ne saurait les 
passer sous silence.

Ainsi M. Marghiloman n déclaré, 
dans une interview au journal hon­
grois A. Nap, que l’AJIemagne a 
prouvé, dans cette guerre, son im­
mense supériorité; qu’il serait à 
souhaiter que les Magyars adoptas­
sent une attitude plus lovale à 
l’égard des Roumains de Transyl­
vanie, étant donné l’attachement 
que les Roumains du royaume hon­
orais témoignent à la Hongrie et û 
la dynastie. Enfin M, Mnrgmloman, 
en exprimant ses regrets que l’ar­
mée austro-hongroise eût été chas-

a question de la oolitique étrange- jours le pubiu 
•e de la Roumanie, il h’v a, à I te opinion.
’hfMiri» nn’il rmnnnr* 1)0111 (‘1

celui-ci sous la direction du minis­
tre de la marine. ........... .

L’entrefilet de la “Gazette disait 
qu’à l’avenir on exigerait des appren­
tis pilote l’expérience de la naviga­
tion en haute mer, qui aurait pour 
résultat de procurer plus de connais­
sance de la navigation générale, par 
conséquent, de diminuer le nombre 
des accidents sur le fleuve et ainsi 
de diminuer le tarif des assurances.

M. Bernier répond que si l’expé­
rience de la navigation océanique 
est nécessaire à la compétence du 
pilote sur le S.-Laurent, il netait 
pas nécessaire de substituer l’auto­
rité du ministre à celle de la corpo­
ration des pilotes, attendu que l’ap­
prenti pilote ne pouvait obtenir de 
certificat qu’après un service de sept 
années, dont deux ans consacnés à 
la navigation en haute mer.

Aspirant au certificat de compe­
tence, je suis, dit-il, apprenti depuis 
le H mars 1908. J’ai fait durant cette 
période 228 voyages sur le S.-Lau­
rent et en plus, j’ai navigué deux 
ans sur l’Atlantique Nord et Sud, le 
Pacifique, la Mèditerrannée, la mer 
Baltique, l’Océan Indien, la mer du 
Nord, etc.

L’on voit que la réponse de M. Ber­
nier est péremptoire. Et son cas doit 
être celui de tous les apprentis pi­
lotes. Il faudra donc trouver autre 
chose pour établir de façon indiscu­
table que la plupart des accidents 
maritimes sur le fleuve sont dus a 
l’incompétence des pilotes._______ _

M. Bernier ajoute que ce n’est pas 
’a navigation océanique ou des mers 
•trangères qui renseigne beaucoup 
l’apprenti sur les variations de cou­
rants et les écueils dv Eaint-Lari- 
ront; en quoi il nous semble avoir 
raison.

Cette manie d’attribuer aux pilo­
tes tout ce qui arrive de fâcheux 
sur le Saint-Laurent, qui a toujours 
été injuste, devient à la longue ridi­
cule. La navigation du Saint-Lau­
rent par les vaisseaux océaniques 
s'étend de Montréal à Belle Ile par 
le Nord et Cap Ray par le Sud, mais 
'a responsabilité des pilotes finit à 
la Pointe-au-Pèrc. Or, la moitié 
au moins des collisions et des 
échouements arrivent plus bas que 
cette zone: c’est après avoir débar­
qué son pilote que l’“Empress of 
ireiand”, par exemple, a été coulée 
par un charbonnier l’an dernier. 
Quant aux accidents qui arrivent en 
amont de Bimouski, naturellement 
la première pensée est toujours d’en 
'eter la responsabilité sur le pilote. 
Seulement, les enquêtes et même les 
jugements ne convainquent pas tou­
jours le public du bien fondé de cet-

re
l’heure qu’il est, aucune divergen­
ce de vues entre les deux grands 
partis politiques, les conservateurs 
parmi lesquels i’ai l’honneur de 
compter et les libéraux actuellement 
au pouvoir.

“Eh bien, le point de vue, parta­
gé par tout le monde, est que la 
neutralité de la Roumanie doit être 
maintenue usque ad finem.”

L’honorable sénateur reconnaît 
qu’il y a en Roumanie une presse 
et une catégorie de public très$ex- 
cités contre P Autriche-Hongrie ri 
contre l’Allemagne, et qui subissent 
la pression d’une agitation puissan­
te. Mais cette propagande turbu­
lente, qui provoque à l’étranger aus­
si certaines impressions fausses, 
n’exerce aucune influence sur le 
gouvernement.” Et il conclut en se 
résumant: ‘TAutriche-Hongrie, j’en 
ai la certitude, n’a aucunement à 
s’inquiéter en ce qui concerne la 
Roumanie, de même que, selon 
toutes probabilités, à mon avis, elle 
n’a pas à s’inquiéter, en ce qui coai- 
cerne l’Italie aussi.”

Malgré ces citations, cependant, 
en dépit des défaillances des uns 
et des hésitations des autres. M. 
René Moulin déclare qu'il garde, 
dans l’intervention roumaine, une 
confiance robuste. “Il v a quelque 
chose de plus fort que la pusillani­
mité,.la subtilité ou la cécité des 
hommes politiques, dil-H: il y a le 
désir irrésistible de tout un peuple. 
Tl y a, comme Gabrielle d’Anmonzlo 
le proclamait l’autre jour, il y a 
le rythme invincible de la nécessi­
té. A relie nécessité les conserva­
teurs devront se résigner. J’ajoute 
même qu’ils feront bien de se rési­
gner sans trou tarder. Aujour­
d’hui. encore, l’abstention peut être 
une tactique habile. Demain, elle 
serait une faute Eetle faute, mal­
gré îous les conseils de la pruden­
ce qu’il prodigue, paraît-il. autour 
de lui, je doute que M. Bratiano, 
pilote avisé de la nation roumaine, 
accepte de la commettre et d’assu­
mer devant l’histoire une aussi 
lourde responsabilité. M. Take Io­
nesco l’a dit très crûment: “Tl est 
inadmissible mi’un peuple qui veut 
réaliser son idéal, qui sc respecte 
hit-même, laisse les autres combat­
tre et paraisse à la fin pour rece­
voir t’nuhnine attendue sur les 
chamos d^ibataU'e. Ce serait une 
grande naïveté. Des calculs pareils 
ne réussissent Jamais. Aussi, nous 
ne resterons pas les bras croisés b 
considérer les événements oui se 
déroulent devant nous, événements

pour croire que les pilotes 
seuls sont responsables du tarif éle­
vé des assurances maritimes par la 
route du Saint-Laurent, il nous fau­
dra d’autres arguments que ceux 
qu’on a invoqués jusqu’à présent. 
Les compagnies qui, sans donner 
d’ordres formels, voient d’un meil­
leur oeil les pilotes qui font de la 
vitesse, quitte à les abînièr lorsqu’ils 
leur arrivent malheur, sont pour le 
moins aussi responsables, bien que 
l’opinion publique les exonère plus 
facilement.

Du reste, les faits démontrent que 
les assurances maritimes comme les 
assurances-feu haussent beaucoup 
plus facilement qu’elles ne dimi­
nuent leur tarif. 11 est indéniable 
que tous les éléments de danger de 
la route du Saint-Laurent, ont été 
considérablement diminués depuis 
une vingtaine d’années; et les com­
pagnies d’assurances sont - elles 
moins exigeantes?

Jean DUMONT.
-- i—> « —i —

eptes tout de même et 
payés bon prix.

Des fermiers, rendus à la foire 
avec des chevaux de bonne qualité, 
ont refusé de vendre ceux-ci et ont 
envoyé chercher des animaux de 
rebut sur leurs terres et les ont 
vendus à l’Etat. Une bête, dont le 
propriétaire devait se défaire, en la 
tuant, parce qu’elle était hors d’âge, 
a rapporté $130 au maquignon qui 
l’avait achetée $50 et la revendit 
aux acheteurs du service des remon­
tes. Le même témoin jure qu’un-che­
val, refusé par les représentants du 
gouvernement anglais, au temps de 
la guerre sud-africaine, — il y a 
quelque 17 ou 18 ans, — s’est vendu, 
l’automne dernier aux agents du ser­
vice canadien des remontes ; ils 
n’ont fait aucune difficulté pour 
l’accepter, ce.a* fois-ci.

Il résulte de ces dépositions fan­
tastiques, révélatrices d’un état de 
choses incroyable, tant au point de 
vue de la malhonnêteté des ven­
deurs que de l'incompétence des 
acheteurs, que des vétérinaires et 
des Inspecteurs chargés d’agir pour 
le compte du ministère de la milice, 
dans les Provinces Maritimes, oni 
rempli leur mandat d’une façon 
scandai mse et (pie l'Etat a acheté 
par leur entremise plusieurs montu­
res qui ne valaient rien, et les a 
payées mi gros prix.

Aux scandales des bottes'militai­
res. des jumelles, des pansements 
d’urgence, à bien d’autres encore in­
connus du public et que le “ Devoir ” 
était seul à dénoncer, il y a cinq ou 
six mois déjà, il convient d’ajouter 
celui des remontes, révélateur d’une 
corruption, d’une ignorance et d’un 
manque de sens moral absolus, chez 
ceux qui y ont été parties.

Vraiement, on dépense bien nos 
$150,000,000 !

Georges PELLETIER.

aux bottes ”, qui déclinent visibl 
ment, et aux “ Comptes publics ”, 
qui ont décroché la palme, aujour­
d’hui, au point de vue de l’intérêt. 
Mais procédons par ordre.

* * *
En Chambre, journée insignifian­

te à part, ce matin, l’incident de 
Cornwall, dont le “ Devoir ” a parié,

jours, abstraction faite, bien enten­
du, de toute idée de pension, nmd- 
gré certaines apparences annuelles, 
trop souvent illusoires. En résumé, 
n’ayons pas peur de dire tout haut 
ce qui se dil partout à voix basse: 
du dernier des “juniors” au pre­
mier des officiers supérieurs, nos

... ............ ....... . banques devraient monter d’environ
ce soir. 1 bins' f’aprèsmüdi, “reprisé un tiers, à tout le moins de 25 pour 
du filandreux débat sur 1 invalida- cent leurs échelles de salaires. Il 
lion d’élections, où Ton répète ;m- n ^r a,.ri.e,11 ( ,e a proclamer
placableinent des arguments usés et ; ^es dividendes de huit, dix ou dou- 
ressassés. A noter cependant une *'3 P?ur ccyb lorsque des geran.s 
courte discussion sur une proposi- ^e (hx ou douze années de service■ * - efficace ne gagnent pas mille dol­

lars par année, et ainsi de suite 
pour tous les employés.

Puisque nous parlons des ban­
ques, et que la Chambre nous laisse 
aujourd’hui quelque loisir, nous se­
ra-t-il permis de toucher en passant 
à une autre question délicate? Il 
s’agit des relations de nos bananes 
avec les Caisses populaires fondées 
un peu partout par l’excellent M. 
Desjardins.

Car il existe une question des 
. En bien des 

endroits, ces deux institutions, qui 
devraient fraterniser et s'aider mu­
tuellement, en ont nïutôt des rela­

tion de M. Edmond Proulx, le labo­
rieux député de Precott, qui donne 
à nombre de ses collègues l’exemple 
de l’assiduité et de 1 attention à la 
plupart des questions débattues. M.
Proulx voulait qu’il ne fût pas per­
mis à un député d’être actionnaire 
d’une compagnie quelconque ayant 
des relations d'affaires avec le gou­
vernement.

L’intention de M. Proulx est ex­
cellente, mais on s’est accordé à la
trouver extrême. Il avait cité le cas .iPS r.,jssesde M. Stanfiold, député de Colches- banques et (les-ca ss- 
te , associé d’une maison de confec­
tion, qui a fourni récemment des
sous-vêtements aux soldats des con- .. __tingents. M. Stanfield a réponduj,lons Les Camsts popula -
séance tenante qu’il n’a pas à rougir res droit a la vie. et sort appi- 
de cette transaction, flatteuse poiirS'335 a r3n<h’e ;,j1 P;iYs ri :î rafe 
l’industrie canadienne en général, Jes services preci ux et prolonges, 
en ce que ses produits ont été e banques, les e a n a *
vés par les experts au moins égaux diennes-françaises surtout, rendent 
en qualité,aux produits anglais de1 des services inappréciables aux in- 
inênie nature. Il a été secondé par dividus comme à la communauté. 
Sir Wilfrid ; celui-ci rappelle cer- : R ne manqua pas d’industries, de

paroisses, de régions entières qui 
doivent à leurs succursales de ban­
ques une proportion considérable

NUMEROS DU DEVOIR
Ceux de nos amis qui ne gardent 

pas la série du Devoir, ou qui au­
raient des numéros en double, nous 
obligeraient beaucoup en nous fai­
sant parvenir tous ceux des numé­
ros suivants dont ils peuvent dis­
poser:

1910— Nos 55, 144 el 166.
1911— Toute la série depuis le 

No 140 au No 306 inelusivemetnt.
1912— Nos 23, 207 et 277.
1913— Nos 7, 13, 40, 110, 114, 115, 

121, 122, 124, 155, 167, 193, 203, 
208, 224, 230, 232, 238, 261, 267, 296, 
298. 301.

Aussi, le Nationaliste du 22 mars 
1914.

LES REMONTES
CANADIENNES

Dans vingt ou trente ans, ceux 
qui feuilleteront les comptes rendus 
officiels de la commission des comp­
tes publics canadiens, en 1915, y trou­
veront une mine de renseignements 
et de documents sur la moralité de 
certaines gens, en temps de guerre, 
dans un pays où l’on fait tant de 
loyalisme.

Hier, par exemple, Cette commis­
sion a entendu une déposition fan­
tastique, de la part d’un maquignon 
de la Nouvelle-Ecosse. On se rappelle 
que, dans cette province, un oéputé 
qui ne connaissait rien aux chevaux 
s’est chargé de surveiller et de diri­
ger rachat de 400 bêtes pour le ser­
vice canadien des remontes. D’autres, 
aussi ignorants que lui sur re point, 
ont dirigé des achats analogues, avec 
un succès énorme pour le* ven­
deurs, si l’on en croit 1a déposition 
du témoin Harvey, à l’une des der­
nières séances de cette commission.

Harvey jure avoir vendu aux ache­
teurs du ministère des rosses prises 
d’èparvins, aux membres malades, 
“qui remuaient tout Juste” ("craw­
ling up") et qui étalent très ê/'es. 
Un vieux cheval, d’abord, payé $10 
«t dont il devint possesseur, après 
qu’il eût changé de propriétaire eJuu

POURSUITES DU 
JUGE PELLETIER

RECLAMATION CONTRE LE “ HE­
RALD ” FT LE “ SOLEIL

Québec, 8.—M. le juge L. P. Pelle­
tier a pris, hier deux poursuites 
pour libelle, au montant de $1,000 
chacune, l’une contre le “ Soleil ”, 
de cette vihç, et l’autre contre le 
“ Herald ”, de Montréal, pou" les ar­
ticles publiés par ces journaux en 
rapport avec la transaction de l’iiô- 
tel Carslake à laquelle le nom de 
M. Pelletier a été mêlé. Il est pro­
bable que d’autres poursuites vont 
être prises à Montréal.

LE FRANÇAiIa 
JAMAIS BANNI ?

Toronto, 7. — W. Prcndergast. de 
l’Ecole Normale de Toronto ,a dé­
claré, aujourd’hui, devant Te dépar­
tement d’entraînement pédagogique 
de la “Ontario Educational Associa­
tion”, au cours d’une conférence, 
sur les “développements d’une jeu­
ne nation”, qu’il y a peu de senti­
ment britannique dans Québec, sauf 
chez quelques chefs, et que toute la 
dispute bilingue est une agitation 
dans le but de faire passer le fran­
çais avant l’anglais dans le pro­
gramme d’instruction. C'est, dit-il, 
les Français qui combattent la 1an- 
gue anglaise.

M. Prcndergast remonte aux con­
cessions faites aux Français en 
1763, et les qualifie de trop libéra­
les. En matière de langue le traite­
ment donné aux Français n tou­
jours été libéral depuis. Les Cana­
diens-français qui Habitent l'Onta­
rio n’apprécient pas les a van. ages 
mil leur sont faits, et "il n'v aurait 
pas de quoi être surpris si le minis­
tère de l’Instruction irrité nu delà 
d^s bornes de la patience par l’in­
solence persistante du parti (sic) 
Bnurassa-Lavergne. décidait dans 
un avenir rapproché qu’aucun autre 
langage que l’anglais no sera ensei­
gné dans les Ecoles élémontatres 
d'Ontario et que le français ne sera 
mémo pas une langue mie les élèves 
pourront étudier au choix.”

j qui ont cepen­
dant amené la déqualification des
tains cas inoffensifs 
dant amené la déq. 
deputes concernés, la loi étant déjà
d’une sévérité plus que suffisante. | de leur développement économique. 
Sir Robert Borden déclare qu'une! Il Y aurait tout un volume à écrire
loi de ce genre aurait le mauvais 
effet d’éloigner de la politique ac­
tive un grand nombre d’hommes 
hautement qualifiés pour les fonc­
tions publiques. M. Casgrain a par­
lé dans le même sens, et M. Oliver 
a ajouté que dans notre pays, où 
tout le monde travaille pour gagner 
sa vie, on ne peut trouver, comme 
en Angleterre, une classe d’hommes 
publics pouvant se contenter de la 
seule allocation parlementaire. M. 
Doherty a prononcé 1 éloge de la loi 
actuelle et suggéré à M. Proulx de 
retirer sa motion ce que celui-ci a 
fait de bonne grâce, non sans de­
mander au gouvernement s’il don­
nerait, en éenange, la promesse de 
ne pas faire les élections avant la 
prochaine session. Cette tentative 
de chantage pour rire n’a pas obte­
nu de réponse officielle, mais n’a 
pas manqué d’amuser la Chambre 
un instant.

* * *
Pendant ce temps, le Sénat étu­

diait au milieu des éclairs d’une 
visible mauvaise humeur la question 
du taux d’yiterct accordé par les 
banques aux dépôts du public. Il 
est curieux de constater comme les 
assemblées ont l’humeur changeante; 
aujourd’hui, il n’y a pas à se le ca­
cher, le Sénat l’avait belliqueuse et
guerrière; on dirait que les vténéra- 

les législateurs partagent la hâte 
générale de proroger au plus vite, et 
leur impatience s’est manifestée cet 
après-midi sur le dos des banques, 
qui ont été valeureusement défen­
dues, du reste, par MM. Béïque et 
Edwards.

Le sénateur Power, d’Halifax, a 
répété et résumé les griefs classiques 
de ceux qui voudraient que les ban­
ques accordent à leurs déposants un 
intérêt presque aussi élew que celui 
qu’elles exigent des emprunteurs. M. 
Béïque, qui est, comme l’on sait, 
l’un des principaux directeurs d’une
grande banque cahadienne-française, 
lui a donné la réplique en quelques
phrases marquées au coin de l'expé­
rience et d’un jugement exercé. "On 
reproche aux banques d’être pros­
pères, dit-il, mais a-t-on réfléchi que 
leur prospérité est en même temps 
celle du pays tout entier? N’cst-H 
nas vrai que de la solidité de nos 
banques dépend la sécurité des épar­
gnes de notre peuple? Quel plus 
grand malheur pour un grand nom­
bre de personnes que lu chute d’une 
banque? Il faut donc, rendre justice 
à nos institutions de cnédit, et se 
réjouir de leur solidité, au lieu de 
la critiquer.” M. Béïque donne en­
suite certains éclaircissements sur 
la régie interne des établissements 
de crédit, mentionnant le fait qu’il 
ne leur est pas possible de faire 
fructifier la totalité des sommes 
qu’on leur confie, à cause de la né­
cessité de gardr toujours en mains 
de forts montants destinés aux mou­
vements de fonds quotidiens. Comme 
M. Edwards le répétait plus tard, il 
ne faut pas oublier, non plus, le per­
sonnel nombreux qu’emploient les 
banques et les fortes dépenses aux­
quelles elles sont assujetties.

On aurait pu répondre, il est vrai, 
que nos banques ne se ruinent pas à 
payer des salaires exorbitants à leurs 
employés.

Il est /ie notoriété publique, en 
effet, que les employés de banque, 
et même les gérants de succursales, 
ne sont pas payés raisonnablement, 
si l’on lient compte des exigences 
de leur situation sociale, comme de 
l’augmentation Incessante du coût 
de la vie. Il ne manque pas de gens 
pour dire qu’un jeune nomme ne 
saurait mieux faire que d’entrer

sur les services inappréciable:; ren­
dus au pays par tel ou tel gérant de 
banque à l’esprit patriotique et lar­
ge, comme il s’en rencontre, Dieu 
merci, un grand nombre. Les deux 
institutions sont également utiles, 
nécessaires, et peuvent prospérer 
côte à côte et dans une paisible fra­
ternité, pourvu qu’on y mette de 
part et d’autre de la bonne volonté. 
Pour nous résumer, ou plutôt pour 
résumer la pensée des personnes 
nombreuses qui nous ont exposé les 
deux côtés de ta question, nous «li­
rons que le plus grand bienfait 
qu’on puisse faire aux Canadiens- 
français à l’époque actuelle, c’est 
d’établir une Caisse populaire dans 
chaque paroisse; mais ,pas de con­
currence à la banque, et (pie les 
deux grandissent côte à côte en 
s’entr’aidant mutuellement. Coopé­
ration fraternelle, voilà la seule for­
mule qui puisse assurer à ces deux 
institutions nationales le libre dé­
veloppement des services précieux 
qu’elles sont appelées à rendre à 
notre race, qui n’est pas déjà trop 
riche, et qui est loin d’être assez 
économe.

Le comité des Comptes publics a 
entendu aujourd’hui le fameux co­
lonel McBain, de Valcartier, dont 
M. Sam Hughes avait fait eu Cham­
bre, au commencement de la ses­
sion actuelle, un si verbeux éloge: 
“Le colonel McBain, dont l’ancêtre 
a combattu sur les Plaines d’Abra­
ham, le colonel McBain, qui est ri­
che, le colonel McBain qui est phi­
lanthrope, le colonel McBain, qui 
nous a offert gratuitement ses ser­
vices ...”

L’histoire a changé aujourd’hui; 
en effet, le noble colonel a déclare 
ce matin qu’il recevait une commis­
sion de 5 pour cent sur les achats 
de terrain dont il avait été chargé 
à Valcartier par son ami le minis­
tre de la Milice. Or. comme ces 
achats se sont élevés à environ 
$260,000, la dite commission s’élève 
donc au joli denier de quinze mïile 
dollars environ, dont il faut déduire 
environ $3,000 pour dépenses inci­
dentes. Pressé de questions par M. 
German et M. Kyte, le témoin, qui 
est du reste un homme habile et cul­
tivé, raconte que lorsqu’il se mit à 
vouloir acheter les terrains néces­
saires aux projets secrets du gouver­
nement, il s’aperçut que la nouvelle 
avait transpiré, et que In plupart 
des propriétaires concernés avaient 
déjà disposé de leurs terres par des 
préemptions qu’ils avaient consen­
ties à un M. John D. Duelrène, de 
Québec. Le témoin produit des do­
cuments en question, dont il donne 
lecture, non sans de vives escar­
mouches entre lui et M. German. 
Une atmosphère de bataille a régné 
tout l’après-midi dans ce comité, 
dont un grand nombre de députés 
suivaient les phases avec attention. 
Plusieurs témoins de Val-Cartier 
sont arrivés, sous la conduite de 
leur député au provincial, M. Cyr. 
F. Delàge.

Au Sénat, M. Belcourt a déclaré 
ne pas vouloir prendre part au dé­
bat sur la question franco-onta­
rienne, vu qu’il ne peut rendre pu­
blics maintenant les arguments dont ' 
il devra se servir plus tard devant 
les tribunaux. Et comme il était A'< 
heures, M. Daniels a proposé è'Jr 
journement.

Ernest BiLOOERü /
: '
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L’IMPOT DU FEU
Conférence de M. Léon Lorrain, secrétaire adjoint 

de la Chambre, donnée hier après-midi.

PAS D’ALUN FAITS- MONTREAL

A l'assemblée générale mensuelle 
de la Chambre de Commerce, hier' 
après-midi, M. Léon Lorrain, secré-! 
Ifire-adjoint de la Chambre, a fait 
une _ conférence sur “l'impôt du j 
feu.” Nous reproduisons ci-dessous' 
la majeure partie de cctie conféren-j 
ce. Le chef Tremblay, de <la bri-j 
gade des incendies, invité spéciale-j 
ment, assistait à l’assemblée. 1 .<■ '
chef a félicité M. Lorrain de sonl 
travail et il a exprimé le voeu que) 
la Chambre de Commerce ouvre à 
son tour, une campagne pour la1 
prévention des incendies. “Les in­
cendies criminels sont nombreux, 
dit-il, surtout à Montréal et la fau­
te est imputable aux comnagnies 
d’assurances et à notre législation 
qui est défectueuse sur ce point.”

D’après des statistiques qu’il a 
lui-même compilées, M. Tremblay 
déclare que les compagnies d’assu­
rances perçoivent annuellement 
cinq millions de primes et que la 
moyenne des pertes payées par 
elles à la suite d’incendie n’est que 
de douze cent mille dollars par an- ^ 
née. Les compagnies devraient être'}^," 
tenues de publier au moins tous les'

trie. là où notre pays doit payer 88,- 
475,08!), l'Allemagne n'a à verser 
que 8651,075. Donc, si les industriels 
canadiens veulent faire concurren­
ce aux Allemands, ils doivent dé­
bourser de plus que ces derniers 
87,824,014, toutes choses égales d’ail­
leurs, avant d'étre sur le même pied 
qu’eux.

Voilà (lui prouve suffisamment, je 
crois, que le feu est l’un des plus 
grands obstacles à l’expansion éco­
nomique normale du Canada.

De quelles causes découlent ces 
désastreux effets? Ces causes sont 
nombreuses; dans le but de les re­
chercher, il est utile de diviser les 
incendies en deux catégories; les 
incendies accidentels et -— Us au­
tres; les incendies criminels, pour 
les appeler par leur nom.

L’origine des incendies acciden­
tels est généralement connue, — Le 
“Monetary Times”, qui fait là-des­
sus des enquêtes perpétuelles, pour 
ainsi dire, attribue, en 1914, 38 in­
cendies à des défauts dans Tinstai- 

électrique; 32 à l’explosion
six mois le rapport des primes per-l^ <amPes e‘ ^ renversés;

(2 ! J*

payées; le public saurait alors à 
quoi s’en tenir.

Voici la conférence prononcée 
par M. Lorrain:

CONFERENCE DE M. LORRAIN
“ L’incendie fait plus de ravages 

au Canada que dans n’importe quel 
autre pays du monde, sauf, bien en-

mèno ses pompes à pétrole.
Malgré toutes les raisons que l’on 

pourrait trouver pour expliquer ç;t 
é'at de choses, je ne crois pas que 
l'on puisse le justifier, et il serait in­
digne des Canadiens de le considé­
rer comme irrémédiable.

Nous avons perdu par le feu, en 
1914, environ $66 033 par jour.

C’est beaucoup, et ce n'est pas 
tout. Quand une propriété est dé

à des poêlés surchauffés ou en 
.mauvais état; 38 à des flammèches 
lancées par des cheminées de mai­
sons ou de locomotives; 30 à des 
bouts de cigares ou de cigarettes.

L’utilité est déjà démontrée des 
campagnes pour la prévention des 
incendies. Dans plusieurs villes ca­
nadiennes, à Montréal notamment, 
le service des Incendies s’y em- 

. , -j- , , ,,t- ploie de son mieux, et il devrait ob-
*“•<*•*• —«f■ ■ - pas a souhaiter que tous les servi­

ces municipaux des incendies eus­
sent pour objet exprès, non seule­
ment de combattre les ravages du 
feu, mais encore de les prévenir?

Comme moyen préventif, on ne 
saurai/ trop recommander la mise 
en vigueur d’une loi du bâtiment 
soigneusement conçue et appliquée 
rigoureusement. Cette loi pourrait 
être amendée de temps à autre do 

truite, il faut la remplacer. Ce sont] façon à appliquer à la construction, 
les compagnies d’assurance qui y, quand ce ne serait pas trop oné- 
pourvoient, me dira-t-on. Sans doute [ roux, les améliorations apportées 
mais les compagnies d'assurance ne, presque chaque jour par la science 
produisent pas ; elles ne font qu’ad-j iiu service de l’industrie, 
ministrer les fonds que leur four­
nissent, sous forme de primes
• sures. Or afin de faire leurs frais.b, assurent des gens compétents— 
o administration, de payer leurs .h-] des incendies criminels.

IMPRIMES SUR CfTiouETte

i II nous parait aussi possible de 
leursj diminuer le nombre —- eonsidéra-

videndes et de, maintenir leurs fonds] 
de réserve, indispensable à la sécu­
rité des assurés, les compagnies d’as­
surance sont obligées de proportion­
ner leur taux au montant des per­
tes qu’elles sont appelées à payer.
De là, l'énorme difference entre les 
primes d’assurance-feu à Montréal et 
dans d’autres villes et d’autres pays.

Et ce n’est pas encore tout ce que 
paye le contribuable canadien. Plus 
les pertes causées par le feu sont 
élevées, plus la protection contre 
rincendie doit être grande, plus elle 
est coûteuse, par conséquent.

Ainsi, une statistique digne de foi 
accuse que la protection contre l’in­
cendié nous coûte annuellement, à 
nous autres Canadiens, $1.06 par ha­
bitant, alors que dans 45 villes euro­
péennes, cette moyenne n’est que de 
22 sous.

A Montréal, le service des incen­
dies, y compris celui des avertis­
seurs, a comporté, en 1913, une dé­
pense de $781,916, pour ne rien dire 
d’une somme de $47,072, affectée à 
des travaux permanents ; ce qui 
nous donne — en estimant large­
ment ht population à 600,000 âmes- 
une moyenne de plus de $1.30 par 
habitant.

Le feu impose donc aux Canadiens 
une très lourde taxe. Celle taxe — 
on n’y prend pas assez garde — est 
à notre développement industriel» un j s’il 
plus grand obstacle que tous les ta­
rifs douaniers des pays étrangers les 
plus protecteurs. Lorsque l’indus­
triel canadien a, en effet, subi le 
contre-coup de pertes désastreuses,
—qu'il a payé d'énormes primes et 
soldé sa part du coût si élevé de la 
protection contre l'incendie, com­
ment pourrait-il concurrencer a 
chance égale le fabricant étranger 
qui est cinq ou dix fois moins grevé 
que lui sous ce rapport ?

Trois facteurs déterminent, com­
me on sait le coût de production de 
tout article marchand ; la matière 
première, le travail et les frais gé­
néraux. Alors que la matière pre­
mière subit les lluctuations connues 
du marché, il y a, dans les frais gé­
néraux, une part d’inconnu que 
l’industriel doit sans cesse chercher 
à pénétrer le plus possible, en vue 
u abaisser le coût de la production,
Dans cet inconnu menaçant, les per­
tes par le feu et, par conséquent, les'd’assurance, 
primes d’assurances, comptent pour qualifié pmn 
une forte somme, qu’il serait peut- ait la 
être possible de réduire considéra-! évalue

Il faut avouer que, jusqu’ici, la 
sanction pénale a été à peu près 
impulsante devant ce délit. Chaque 
incendie fait l’objet dans notre 
ville, d’une enquête devant un com­
missaire ayant pour fonction d’en 
rechercher l’origine. L’origine esl 
parfois découverte; mais, la plupart 
du temps, elle demeure mystérieuse. 
Dans un grand nombre de cas, on 
e t moralement convaincu (pie le 
feu a été allumé criminellement; 
mais, on n’en a qu’une conviction 
morale, ce qui, comme chacun sait, 
n’est pas une preuve qu’un tribunal 
puisse accepter. Rien, du reste, n’esl 
plus difficile, en matière de justice 
c: i mi nolle, que de convaincre un 
ir.cer diaire.

Celui-ci quand il a l’intention 
d'incendier sa maison, n’invite pas 
ses amis à venir le voir faire, el 
puis la mécanique est aujourd’hui si 
perfectionnée, si précise, qu’il est 
facile d’allumer le feu chez soi, ou 
de faire sauter un édifice quand ou 
en est a cent milles. Donc, pas bien 
malin qui s’y laisse prendre; c’est 
l’enfance de l’art criminel.

S il est a peu près impossible de 
mettre fin à l’oeuvre des incendiai­
res on inspirant à ceux-ci une crain­
te salutaire de la justice, examinons 

ne serait pas possible de pren­
dre d'autres moyens préventifs, |

ht d’abord, pourquoi un homme 
s'usé mettons de côté les actes 
des irresponsables, qui ne nous in­
téressent pas — pourquoi un liom-i 
nie sensé met-il le feu à sa maison j 
ou, plus souvent, à son établisse-! 
ment de commerce? C’est, evidem- 
nii nt, atiii d'en tirer un bénéfice; | 
c'est-à-dire, afin de toucher une as-j 
surancc plus élevée que la valeur ! 
de la propriété assurée. Dans ce cas,! 
les compagnies d'assurance contre 
l’incendie ne seraient-elles pas en ; 
mesure de mettre elle-mêmcs en • 
oeuvre dos moyens préventifs effi-l 
eaces?

L a-t-il des agents d'assurance | 
malhonnêtes, qui sc font les com-j 
pliecs des incendiaires? Nous n’en I 
connaissons pas. Supposons donc 
qu’il n'en existe pas un seul à Mont- 
cal, Mais peut-on exiger de l’agent 

fut-il parfaitement 
cette situation, qu’il 

compétence qu’il faut pour 
■ avec quelque exactitude les 
de cent marchandises diver- 

! ses qu'il peut être appelé à assurer? 
i Réussit il du reste à établir la va­
leur exacte de lu chose à assurer cl | 

jy fît-il correspondre le montant de 
j la police, que l’agent n’aurait pas 
i encore mis la-suré dans l’impossi- 
Ibilité de frauder la compagnie, ou 
plutôt le public

LES BOTTES

ON AURAIT PU
LES REPARER

TELLE EST LA DECLARATION 
FAITE DEVANT' LE COMITE 
D’ENQUETE PAR LES EXPERTS 
EN CHAUSSURES.

Ottawa, 8 — Le fait saillant de 
la dernière séance publique du co­
mité d’enquête des bottes militai­
res est la déclaration des experts en 
chaussures, que la plus grande par­
tie des bottes condamnées par les 
comités de régiments, étaient répa­
rables, et qu’environ cent bottes 
étaient en parfait état.

Le comité prépare son rapport qui 
sera prêt dans un jour ou deux.

M. H. W. Brown, directeur des 
contrais, a expliqué au comité com­
ment le nom de Charles E. Slater a 
été ajouté à la liste du patronage 
sur recommandation du secrétaire 
du ministre contenue dans une let­
tre privée.

MM. John A. Hoar et Magloire 
Côté, experts en fabrication de bot­
tes, ont aussi présenté leur rap­
port, hier. Ils ont examiné 1,713 
bottes, dont 1,448 étaient réparables 
et 265 hors de service. Chaque 
vingt-cinquième paire a été ouver­
te et 71 ont été trouvées qui n’é­
taient pas conformes au modèle 
fourni. Certaines parties de la tige 
étaient en ces derniers cas plus lé­
gères que celle du modèle. Dans 
bien des cas, les semelles seulement 
étaient usées. Règle générale, disent 
les experts, les bottes étaient de 
bonne qualité. Une botto avait un 
talon en pulpe de cuir et neuf pos­
sédaient des talons en cuir mou tan­
né au chêne.

M. Hoar a coupé devant le comité 
une des bottes échantillons du gou­
vernement qu'il a dit être une ex­
cellente botte, mais un manufactu­
rier ne saurait ce qu’il y a dedans 
sans la couper aussi.

Le comité a trouve que la réponse 
de l’officier d’ordonnance de Win­
nipeg, à qui Ton demandait sur 
quelle autorisation avaient été ache­
tées les bottes provenant des mar­
chands de grost, était insuffisante et 
que la question méritait une répon­
se exacte.

Cela a terminé l’audition de la 
preuve.

LA PAROISSE
DE S-SAUVEUR

IL EST DE NOUVEAU QUESTION 
DE LA DIVISER

Québec, 8. — Il esl de nouveau 
rumeur qi: • la paroisse de Saint- 
Sauveur desservie par les RR. PF. 
Oblats et qui comprend plus de 
18,000 âmes va être bientôt divisée. 
La nouvelle paroisse comprendrait 
toute la partie communément ap­
pelée: “le terrain Bédard” et en­
viron 6,000 âmes. On lui donnerait 
le nom de “Sainte-Croix de la tem­
pérance” en commemoration des 
immenses bienfaits de la tempéran­
ce â Saint-Sauveur. Interroge à ce 
sujet, un membre du clergé bien au 
courant a déclaré que ce change­
ment ne se fera pas maintenant 
mais qu’il est possible qu’on en 
vienne à cela.

EMIGRE MEURTRIER
UN GARÇONNET RE I I ANS TEN­

TE D'ASSASSINER UNE SEP­
TUAGENAIRE A RIVERFIELD.

stocksblement
La destruction par Tincendie -- 

note CONSERVATION id’octobre 
1914^— la destruction par l’incendie 
au Canada s’est chiffrer, en 1918, à 
$26,346,018, ou $3.29 par lé le. Le bu­
reau du recensement fixe à cinq le 
nombre moyen des personnes com­
posant une famille ; â ce compte,.,. ... 
chaque famille canadienne est tenue ° pdblîc, puisque, en fin de
de souscrire la somme de $16.45 àI C!?5nI,|e" I" public qui rembour-
Tocuvre dç reconstruction. Prenant 
pour acquis, d’après les chiffres du 
dernier recensement, que l’industrie 
canadienne emploie 57,* 203 hommes, 
el â supposer que chacun de ceux- 
ci représente une famille de cinq 
personnes, les manufacturiers cann 
dims ont donc payé, en 1913, $8,465,- 
689 pour remplacer la propriété in­
cendiée.

D’autre part, l'Allemagne — dont 
les marchés étrangers sont proposés 
comme proies aux industriels cana­
diens — l’Allemagne ne subit qu’une 
perte par le feu de .33 par tête, soit 
$1.65 par famille. Pour le même 
nombre de gens vivant de l'indus-
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Prompt pafempnt trlmrotrM 

d'lntér«t «t principal à échéance, 
raraittia. Procurot-vou* la llitc 
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sera la compagnie, sous forme de 
primes, L'agent d'assurance peut 
faire beaucoup pour réduire les in­
cendiaires à l'impuissance, ou à 
peu près, mais il faut qu'il soit aidé 
par la compagnie. Celle-ci devrait 
s’organiser de façon à pouvoir vé­
rifier aussi exactement que possi­
ble la valeur de tout stock assuré, 
sur lequel elle ne devrait pas ces- 

pour ainsi dire, d'exercer (inci­ser,
que surveillance, 
outre, suivre de

e pourrait, en 
s les rapports 

des agences de renseignements fi­
nanciers, ainsi que les enquêtes j 
conduites par le commissaire des| 
incendies. Ce sont là, bien enten-1 
du, de simples suggestions. Mais 
n’a-l on pas raison d'affirmer «pic 
le nombre des incendies criminels 
ne diminuera qu'à partir dit joui' 
où 1er, compagnies d'assurance se­
ront en mesure, par une méthode 
quelconque, de choisir minutieuse- 
mcht leurs assurés?

Ilowick, Que., 8 — Un jeune émi­
gré anglais. Ernest Penfold, âgé de 
I l ans, et adopte par M. Robert 
Korr, fermier de Riverfielü, a com­
mis un attentât horrible vendredi 
dernier.

Le garçonnet a essayé de tuer 
Mme Mary Wark. belle-mère de M. 
Kerr, avec une hache, et lui infligea 
une profonde blessure au côté gau­
che du cou. Son état est précaire. 
Après son forfait, Penfold tenta de 
s’empoisonner avec du vert de Pa­
ris.

La cause du crime serait un ordre 
de la vieille femme qui voulait don­
ner une corvée au précoce criminel.

La victime est âgée de 77 ans.
Le juge de paix do Ilowick a si­

gné un mandat d’arrestation contre 
Penford, qui a comparu devant le 
magistrat de police de Valleyfield 
aujourd'hui.

POUR METTRE 
FIN AJLA GUERRE

New-York, 8 Le secrétaire Er­
nest Rohm, de la ‘'Central Federa­
ted Union”, disait hier que cer­
tains mineurs étaient en train de 
soulever une grève à laquelle parti­
ciperaient les 20,060,006 d'ouvriers 
unionistes du monde entier, en vue 
d’arrêter la guerre européenne.

Une assemblée sera tenue lundi 
prochain, dans le but de choisir les 
hérauts et les racroleurs qui de­
vront mettre le feu aux mèches sur 
tous les continents. Les sénateurs 
R< bert La Follelle ri Samuel (lum­
pers espèrent beaucoup de ce mou­
vement.

SW0B0DA EN
COUR MARTIALE

Le Havre, 8—Le procès intenté à 
Raymond Swnbnda, terni responsn- 
ble de Tincendie de la ‘Touraine”, 
a été soumis à la juridiction du tri­
bunal militaire, le prévenu étant ac­
cusé d'espionnage aussi bien que de 
crime d'incendie.

ACCIDENT
D’AUTO

VOULANT EVITER UNE COLLI­
SION, UN CHAUFFEUR FAIT 
CAPOTER SA MACHINE ET 
PROJETTE LES OCCUPANTS 
SUR LA CHAUSSEE. — QUATRE 
BLESSES.

Un sérieux accident d'automobi­
le survenu, hier soir, à 11 heures 
50, a causé des blessures mortelles 
à un nommé W. S. Cardin, 30 ans, 
et mis en réel danger la vie des 
trois autres voyageurs qui s’y trou­
vaient.

Voulant éviter une collision avec 
une machine qui lui faisait face, 
coin des rues Saint-Hubert et Dor­
chester, M. Cardini fit dévier la 
sienne, mais il filait â une trop 
grande allure pour tourner aussi 
prestement: l’auto montra le flanc 
gauche au trottoir et roula. Le 
chauffeur fut projeté sur le pavé 
d’où on le releva la tète couverte 
de sang.

Quant à ses compagnons, Emile 
Lemay, de la rue Logan, Beaudry et 
un troisième dont on ignore le nom, 
ils se plaignent de blessures doulou­
reuses mais sans conséquences.

L’ambulance transporta Cardin â 
l’hôpital Général. Les médecins 
constatèrent une fracture du crâne. 
Son état est critique.
C’EST LA FAUTE A. .. L’ALCOOL

L’Italien Carmini Biasini, accusé 
de tentative de meurtre sur la per­
sonne du policier Lavoie, a déclaré 
hier au magistrat de police, qu’il 
n’a pas eu connaissance de l’aven­
ture, ayant festoyé trop abondam­
ment le jour de l'incident. Il a pro­
testé de son innocence.
CHINOIS CONDAMNE.

Le recorder Semple a condamné 
hier après-midi, le Chinois Hing 
Suey, 26 Lagauchetière Ouest, à $50 
d’amende ou 3 mois de prison pour 
avoir tenu une fumerie d’opium.
SERVICE DESORGANISE.

Une lourde drague à vapeur ap­
partenant à l'entrepreneur Kenlen 
s’est enfoncée hier soir, sur la 
voie ferrée, rue Sainte-Catherine 
Ouest, en face de l’édifice de la 
M.A.A A.

Les tramways du circuit Sainte- 
Catherine sont obligés de monter la 
rue Sherbrooke tandis que ceux du 
circuit Windsor la descendent jus­
qu’à l’avenue Green. Il faudra tout 
un jour de travail pour réparer les 
dégâts.
CHUTE DOULOUREUSE.

Un autre ouvrier, a été griève­
ment blessé, hier après-midi, en fai­
sant une chut| de quinze pieds du 
bord du canal Lachine dans le lit à 
sec. C’est un nommé William 
Whitford, 51 ans, domicilié au No 
85 de la rue des Seigneurs. Il est 
actuellement sous les soins des mé­
decins de l’hôpital Général, qui ont 
opéré lfr-r . rtuclion de la jambe 
luxée. 1
LES SUITES D’UNE NOCE

Un incendie prit naissance, la 
nuit dernière, dans un logeaient va­
cant de la rue Notre-Dame Ouest, 
au No 2854, et se propagea à deux 
maisons du voisinage, jetant de 
nombreuses familles polonaises sur 
le pavé. Il est tout probable que 
le feu débuta dans une salle du 
logis inoccupé où la colonie avait 
fait la noce lundi dernier, et ré­
pandu de la paille pour la sieste. 
Les hommes de la division de 
l’ouest tentèrent de défendre contre 
le progrès des flammes les maisons! 
continues au No 2854, et réussirent 
à épargner des dommages trop i 
grands.

LA SOCIETE “
SAINT-PATRICE

M. LE Dr W. J. KENNEDY ABAN­
DONNE LA PRESIDENCE.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

JARDINIER
On demande un jardinier habitant 

dans le quartier Mont-Royal (Cô'e 
de. Neiges), pour cultiver un ter­
rain situé dans son quartier, d’une 
superficie de 125 000 pieds carrés. 
S’adresser par lettre à J. N. C., BoRe 
Postale 750. Montréal.

ORGANISTE
On demande à Boucherville un 

organiste, connaissant le chant 
grégorien. S’adresser à M. le curé.

À LOUER
A LOUER

Rue Mance, 2389.—Bas de maison, 
6 appartements modernes. S’adres­
ser à M. Trudeau, 1158, Saint-Via- 
teur.

A LOUER
Pourquoi payer si cher de loyer, 

tant de chauffage, tant d’éclairage? 
Evitez toutes oes dépenses. Louez un 
magasin, prix modique, bien chauf­
fe, bien éclairé. Obtenez renseigne­
ments concernant: Magasin Comptoir 
Mutuel, 2104 rue Saint-Laurent.

BUREAUX A LOUER.
la rue St-Jacques, rez-ae-ena' . îôe 

et sous-sol, 5,000 pieds Je pla. > ;rs 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux éteges supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard, 55 rue 
St-François-Xavier

ETAGE A LOUER
Quatre appartements et chambre 

de bain, chauffés et éclairés. S’a­
dresser 1414, Saint-Denis.

FLAT A LOUER
785 SAINT-DENIS. — Magnifique 

p'ain-pied, 35 pieds de front, fini 
moderne, très convenable pour mé­
decin et dentiste. Prix réduit. S’a­
dresser à M. Arcand, 945b Saint- 
Denis.

ON DEMANDE A LOUER
JE VEUX LOUER UNE MAISON 

DE CAMPAGNE
Je cherche une maison de cam­

pagne en bon ordre, bien meu­
blée, près de l’eau et de la gare, 
autour de Montréal, 45 minutes au 
plus. Six ou sept pièces, loyer mo­
déré. Ecrire détails et indiquer lo­
calité et prix à Casier 35. le Devoir, 
Montréal.

ON DEMANDE A LOUER
Je désire louer une maison_de huit 

pièces environ,, de préférence avec 
cour, sur rue tranquille. S’adresser 
Casimir Hébert, 43, Notre-Dame 
ouest, Montréal.

ON DEMANDE A ACHETER
JE VEUX ACHETER

une maison à la campagne, ombragée, 
près rivière, accès facile à la ville, 
occasion. Détails complets, prix 
paiement, etc. Ecrire à Casier 38 

Le Devoir ”.

ON DEMANDE à acheter une édi­
tion, d’occasion, des oeuvres de Po- 
thier. Donner le prix. Ecrire casier 
48 “Le Devoir”.

Après un terme de deux ans com- 
'ae président de la société Saint- 

PatTice, le Dr Walter J. Kennedy 
a refusé la candidature qui lui était 
offerte de nouveau, à l’assemblée 
générale de la société tenue hier 
soir dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, rue de la Montagne.

M. E. McQuirk a été unanimement 
choisi comme son successeur.

Les autres officiers élus sont : 
l’abbé Gerald McShanc, chapelain; 
MM. le recorder Semple, 1er vice- 
président; F. J. Laverty, 2ème viee- 
président; T. P. Tansey, secrétaire; 
E. Tnnscy, assistant-secrétaire; W. 
E. Durock, trésorier; P. Lloyd, ma­
réchal; E. Curry, assistant-maré­
chal.

Font partie du conseil d'adminis­
tration: MM. P. F. McCaffry, E. H. 
Cunning, C. F. Smith, F. Casey, ,1. 
Rogers, H. McLaughlin, J. P. Hef- 
fernan, M. A. Phelan, Ed. Quinn, 
E. J. Quinn, ,1. O’Brien, W. Tracey, 
Fitzjames K. Browne, M. H, O’Con­
ner, Leo. Ryan, Alex. McGarr, M. 
Hughes, W. J. Hayes, M. D. Carroll, 
H. J. Byrne, et Dr F. J. Duckett.

M. F. R. PÉRRY
AJŒW-YORK

M. F. R. Perry, agent général du 
service des voyageurs du Pacifique 
Canadien, à Boston, vient d’être 
nommé à l’agence de New-York ren­
due vacante pur la nomination de 
M. W. Snell au poste de feu M. \V. 
Stitt à Montréal.

M. Perry naquit en 1874 et entra 
au service du C. P. R. à Boston en 
1896. Nommé agent de district à 
Saint-Jean, N. B., en 1904, il retour­
na A Boston en 1906 et y devint 
agent général en 1913.

TERRIBLE "ACCIDENT
(T)e notre corri'arvmdnnt)

Québec, 8. — Un enfant de deux 
ans, Roméo Grégoire, fils de M. 
Gaudias Grégoire, de Lévis, a suc­
combé, hier, A d’horribles blessures 
qu’il a reçues, lundi, en renversant 
sur lui le contenu d’un récipient de 
térébenthine qui bouillait sur un 
poêle.

Propriétés à vendre
ALEXANDRE DUPUIS

Courtier en Immeubles et Assu­
rances possède une belle liste de 
propriétés résidentielles et commer­
ciales, terrains vacants, terres et 
propriétés de revenus, A vendre et 
a échanger. Affaires et informations 
sollicitées. Main 7513, No 17, Côte 
Place d’Armes, près Craig.

A VENDRE
A VENDRE OU A LOUER

Résidence à ia campagne, conte­
nant huit pièces, bain, électricité, 
hangar, écurie, à 45 minutes de 
Montréal. Endroit ombragé. Détails 
complets, prix, paiement, s’adresser

l QI?TE6..,--vi' -
Professionneiltes
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AVOCATS
BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­

cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tel. 
Bell. Main 2679. _______
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahae. Mantréai”.
Té). Main 1250-1251. Codes : Liebera. 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

y3ÏÏ5^JrJ^,portation — Rue Saint- Jacqu»1^

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes. Montréal. Télé­
phone Maki 3215. J. C. Lamothe LL. 
D , C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier]

97 St Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. HOCKLAND 931.

Résidence : Est 597».
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. — Chambre 53.

____ 97 rue Saint-Jacque»,

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tel. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97» rue Saint-Jacque*. — Chambre 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
AMEDEE BLANCHARD

NOTAIRE ET COMMISSAIRE, C.S.

EDIFICE CANADA LIFE,
189 St-Jacques, Ch. 46. Phone M. 4067 

MONTREAL.
Résidence: 15 B Boyer.

DOCTEURS
-Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voles urinaires, mala­

die» de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., 6 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc 
Lafontaine, coin Marquette.

•EST 6734 -

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hôtel-Dieu de Parla 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 500 Saint-Denis 
(coin du carré Saint-Louis).

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Médecine générale. Maladies 
des voies respiratoires.

2487 AVENUE DU PARC
TEL. ST-LOUIS 4014

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nés st 

de 1s Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 H RS. 

Tél. Bell Est Clôt.

Dr M. LEM0YNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, creilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

DENTISTES 

Institut Dentaire Franco - Américain 

162 St - Denis
MONTREAL.

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m. 
Tél. Saint-Louis 3732.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. n. s.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU :

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMEIKES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

93 rue Saint-Jacque-, 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7619. Residence: S'.-Louia 21(3

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7365; résidence : 
Saint-Louis 2707.

SURVEYER & FRIGCM
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL BILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

Solliciteur, de brevets d'invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE 
15, RUE S.-JACQUES, MONTRXAL

J. ARTHUR VINCENT.
7 Saint-Alexandre, Longueul!
Tél. Bell 109 HONORE GIROUARD.

631 Saint-Hubert, Montréal 
Tél. Est 3723

Tel. Bell 41, Sainte-Thérèse 
Bldnville, Que.

de

COTTAGE A VENDRE
5 pièces, électricité, bain, lot de 

grève, coin de rue, 66 pieds par 
123; garage, variété d’arbres frui­
tiers, et plantes vivaces [elles que 
lilas, rosiers, pivoines, etc. Endroit 
idéal A proximité du centre par la 
ligne Saint-Denis, quartier Ahiml- 
sic. Occasion exceptionnelle. S’i- 
dresser 169, rue Saint-Denis.

COTTAGE A VENDRE 
Un joli collage situé au village 

Saint-Henri de Mascouche, 6 grands 
appartements avec lumière cleclri- 
que, avec bâtiments et grand ter­
rain, jardin, arbres, etc., près de ta 
rivière. Bel endroit pour villégiature. 
Une vraie occasion; s’adresser à 
H. Brouillet, Saint-Henri de Mas­
couche.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d'im­

meubles, experts en propriété, échau­
dés de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne Nous .mimnes 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres A culture, limi­
tes A bois, etc. Aussi échange de 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour informa* 
(ions, s’adresser A Talbot Frères, 902, 
l)c Saint-Vnller. Tél. Saint-Louis 6296

MAISON A VENDRE 
Coin Marie-Anne et Chambord. 

Maison A deux logis, écurie, com­
merce de boucher établi depuis 18 
ans. S’adresser A J.-H.-A. Payne, 
646 Marie-Anne Est.

OEUFS ET VOLAILLES
Notre caiaiogue illustré de 15 gra­

vures, des volailles les plus avanta­
geusement connues au pays est main­
tenant prêt, 15c l'exemplaire, par 
malle. Oeufs pour Incubation, en 
lots de 100 et plus; demandez nos 
prix. Poules, Canards, Oies, Din­
des, Pintades, etc. Ecrivez-nous vos 
besoins. LA FERME AVICOLE 
YAMASKA, S.-HYACINTHE, QUE.

OEUFS POUR INCUBATION
des races suivantes: Plymouth, 
Rock. Wyandotte, Rhode Island, 
Rouges et blanches, Lighorns, Or­
pington. Va. iétées Barre blanc cha­
mois. S'adresser à J. O. Marchand, 
S.-Barthélemy.

PIANO A VENDRE
Bon piano carré en parfait ordre, 

marque américaine, (B. Shoninger 
Co.). Aussi un bel harmonium Do­
herty, bien sculpté, en parfait ordre. 
Vendra bon marché. Venez voir, 639 
Notre-Dame Est. Tél, Est 3332.

PROPRIETE A VENDRE
A S.-FAUSTIN, jolie maison avec 

bon terrain et très bons bâtiments, 
poulailler, etc.; conviendrait très 

irn pour médecin (pii pourrait 
prendre une clientèle faite. Très 
bon endroit pour villégiature. Prix 
$2,61)6 avec de bonnes conditions. 
Ecrire à Casier 29 "Le Devoir".

TAPISSERIES A VENDRE
En détail, tapisserie unie, de fan­

taisie, à moitié prix, avec instruc­
tions pour le posage. Tapisserie de 
toutese sortes pour maisons, bu* 
reaux el magasins. Vous trouverez 
au besoin un tapissier (ic goût. G. 
Méderic Bouthillier, 1180, Saint* 
Hubert. Tél. Bell St-Louis, 1530.

TERRAINS A VENDRE
Trois terrains, situés en face des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur In 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser A 681 ave. Papi­
neau.

SALLE A DINER
STAR ' ~ HÔUSÉ

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRfSSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.-

AVIS. — Demande a été faite à la 
Corporation de la Cité de Montréal 
pour permission d’installer un réser­
voir a gazoline sur le lot numéro 
cadastral 1903 subdivisions Nos 152- 
153 du Quartier Saint-Henri, No 2698 
rue Notre-Dame Ouest. J. A. Letour­
neau, No 2698 rue Notre-Dame Ouest. 
Montréal. 6 avril 1915.

AVIS — Demande a ël# faite à la Cor­
poration de la Cité de Montréal pour per­
mission d'installer une pompe et un reser­
voir à gncollue sur le lot numéro cadastral 
952, du quartier Saint-Joseph, No a?9 rue 
( raig. —- Canadian l’iieumatir Tool Co., No 
3<9 rue Craig. -- Montréal, 7 avril 1915.

AVIS PUBLIC
Avis public eut par le présent donné que 

le soussigné, és-qualité de tuteur de Mlles 
Marie et Jeanne Lafontaine, a accepté sous 
bénéfice d'inventaire le legs a cites fait 
par feu le Dr Georges-Henri DesJardins, en 
son vivant de Montréal, médecin.
Montréal, ce six avril mil neuf cent milnsr 

DAMASK MASSON, Tuteur.

CARTES D’AFFAIRES
Rodolphe” bédard

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suile 45-46-47.
65 Saint-Francoin-Xavicr. Montréal,

ASSURANCES
■ TEL.MAIN 960

HOPAŒJIMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

DIVERS
COURS PRIVES

Français, anglais, diction, mathé­
matiques, éléments grecs et latins, 
sciences, etc. Cours le jour et le 
soir. S'adresser personnellement ou 
par lettre A Edmond LnRorhc, 399, 
Saint-Denis.

pOM I NIQm

COALCÇMPANY
DOMINION

•t Charbon bltu 
mlnsui, i u-SPRINGNILL tjea^y

•Il Hua S.Ini-JacquM. Montréal
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—Les ministères de la Marine, de 
la Finance et des Affaires Etrangè­
res préparent actuellement un bil! 
donnant au gouvernement français 
le pouvoir de payer pour les car­
gaisons des neutres qui pourraient 
être capturées par des navires fran­
çais. Une clause du bill permet­
tra d’indemniser libéralement les 
propriétaires du “Dacia” amené à 
Brest le 21 février.

—Deux socialistes allemands, MM. 
Sudekum et Bernstein, ont donné 
un interview à un journal espagnol 
et reproduit par l’“Echo de Paris”, 
dans lequel ces messieurs admettent 
ne pas savoir si leur pays sortira 
victorieux de la guerre.

—Le “Journal des Débats” appel­
le une farce la réponse de la Bulga­
rie à la Serbie au sujet de la viola­
tion des frontières serbes par des 
troupes irrégulières bulgares.

SERBIE
—Les villes serbes du Danube et 

de la Save ont été bombardées hier 
par l’artillerie autrichienne. 28 gros 
projectiles sont tombés sur Belgra­
de, où trois personnes furent tuées.

LES NEUTRES
—Le gouvernement norvégien de­

mande à l’Allemagne une explica­
tion au sujet de la destruction d’une 
barque norvégienne coulée le 2 
avril dans la mer du Nord.

—Les navires de guerre de l’Ita­
lie sont partis soudainement de 
leurs bases navales de la MédiVr- 
rannée et se sont rendus à Augusta, 
et à Tarente, Sicile, à quelques heu­
res de l’Adriatique.

—Une conférence secrète entre la 
Suède et la Russie se tient aujour­
d’hui à Stockholm.

—L’Allemagne a envoyé par che­
min de fer, trois sous-marin? à Po- 
la, base navale de l’Autriehe-Hon- 
grie.

—Le roi de Grèce nie absolument 
avoir fait des démarches pour cé- 
dei une partie du territoire grec à 
une puissance étrangère.

—L’Allemagne concentre de nom­
breuses troupes à la frontière de la 
Hollande. On craint beaucoup une 
invasion dans ce dernier pays.

ALLEMAGNE
—L’épour.e du Kronprinz, la prin­

cesse Cécile, a donné le jour à une 
fille.

—Le Kaiser a rendu visite à 
François-Joseph tout dernièrement, 
duillaume a insisté auprès de son 
allié pour qu’il cède des territoires 
à l’Italie afin qu’elle garde sa neu­
tralité.

—Le général von der Goltz a dé­
claré à un journaliste de Vienne, 
lors de son passage en cette ville, 
que la Turquie a 1,250,000 soldats 
ous bien entraînés.
—Trois puissants sous-marins ont 

été expédiés sur la côte de Belgi­
que par l’Allemagne. Us ont une vi­
tesse de 25 noeuds et ont été cons- 
ruits à Hoboken.

—Le “Stimmen der Zeit”, journal 
dlcmand de la Société de Jésus, 
oroteste contre la haine que les 
l’cutons entretiennent à l’egard de 
l'Angleterre. Cette feuille croit que 
la Grande-Bretagne après la guerre 
sera une bénédiction pour l’huma­
nité et que la vieille France catho- 
ique ressuscitera.

—La “Gazette de Cologne” dé­
clare en page de rédaction que les 
acheteurs de munitions des nations 
alliées en Amérique du Nord ont 
été remplacés parce qu’ils étaient 
des concussionnaires.

AUTRICHE
—Les Autrichiens ont gagné beau­

coup de terrain dans la région de 
la rivière Pruth. Ils ont aussi tra­
versé le Dniester et se dirigent sur 
Kemenitz Podolsky, en' territoire 
russe,

RUSSIE
_—Les Russes sont entrés A Art- 

vin, dans l’Arménie russe sans tirer 
un coup de feu.

—Les Russes continuent à triom­
pher dans les Carpathes, dans les 
régions de Mezo, Laborez, Baligrad 
et Sriysk.

—Le jour de Pâques a été très 
calme en Russie. La prohibition 
ayant évité beaucoup de tumulte.

DEPECHES
FRANCE

BULLETINS OFFICIELS
ut LA NUIT MAITRES DE LA NUIT

FRANCE ET BELGIQUE DES AIRS PARIS

ETATS-UNIS

TURQUIE
—Le sultan Mahomet V est con­

vaincu que les alliés ne pourront 
pas s'emparer des Dardanelles.

—Ce môme monarque admire 
beaucoup l’Auemagne et croit à son 
triomphe.

ETATS-UNIS
•—L’ambassadeur anglais à Wa, 

shington nie formellement que les 
croiseurs ang.ais aient obtenu des 
vivres et du charbon dans des ports 
américains.

ANGLETERRE
Le comte de Crawford vient de 

s’enrôler dans le corps médical de 
l’armée royale.

—Les troupes anglaises d’Afri­
que ont occupé la station de che­
min de fer Kalkfontcin. dans l’A- 
frique-Sud occidentale allemande.

—L'Angleterre répondra â la der­
nière note américaine dans quel­
ques semaines.
v,—Une liste des pertes anglaises à 
Nruve-Chapclle, fa dernière pu­
bliée, mentionne les noms de 1,843 
soldats et sous-officiers tués au feu.

—Demain à Melbourne, les fem­
mes australiennes vendront des 
roses pour venir en aide aux Bel- 
ges.

—Un comité international de la 
paix vient d’être formé à La Have. 
M. Henry Van Dyke, ambassadeur 
américain y fera le premier dis­
cours.

Le NATIONALISTE est le 
meilleur des journaux du di­
manche, à Montréal. Le Usez- 
vous?

UNE GRANDE ACTIVITE REGNE 
CHEZ LES AVIATEURS FRAN­
ÇAIS. — EN CES JOURS DER­
NIERS. 43 RECONNAISSANCES 
ET PLUSIEURS RAIDS ONT 
ETE FAITS CHEZ L’ENNEMI.

Paris, 8. — “Un regain d’activité 
de la part des aviateurs français a 
marqué les premiers jours du prin­
temps, pjais lomgs et plus beaux”, a 
déciaré le bureau officiel de la pres­
se, hier soir.

“La seule énumération de la be­
sogne accomplie par les aviateurs 
en une journée révélera la valeur 
de ce service de l’armée. Le 2 
avril, 43 reconnaissances ont été 
effectuées, et 20 fois nos aviateurs 
ont pu avec une grande efficacité 
guider le tir de l’artillerie. Ils ont 
photographié plusieurs fois les po­
sitions ennemies.

Ce même jour, ils ont bombardé 
les hangars de Habshelm, une fila­
ture à Dietwiller, la gare de Wai- 
heim, la caserne et la gare de Hens- 
dorff, la caserne allemande en voie 
de construction à Vigneulles, le 
champ d'aviation à Coucy-<Le Châ­
teau, au nord de Soissons, la gare 
à Coniines, en Belgique, les gares 
de Somepy et de Dontrien, et les 
bivouacs dans le voisinage de 
l’Ecaille et de Saint-Etienne-sur- 
Snippe.

A d’autres bivouacs, près de Ba- 
zabcourt et de Pont Faverger, les 
aviateurs français ont lancé un 
millier de flèches d’acier.”

Le communiqué relate ensuite les 
combats livrés entre des aéropla­
nes français et ennemis, dans la ré­
gion de Soissons et de Reims et 
dans la vallée de la Lys, et dit que 
trois machines teutonnes ont été 
abattues.

“C’est par une activité continu­
elle, dit en conclusion le communi­
qué, de l’audace et de la combati­
vité que l’aviateur français est de­
venu aujourd’hui le maître incon­
testé des airs.”
VIOLENTS ASSAUTS AUTOUR DE 

SAINT-MIHIEL.
Londres, 8. — Entre la Meuse et 

In Moselle, les Français ont repris 
l’offensive et ont tenté de forcer les 
Allemands à abandonner Saint-Mi- 
hiel ainsi que la région qui s’étend 
aux environs de cette ville désor­
mais fameuse. Les Allemands, dans 
leur rapport officiel, prétendent 
avoir repoussé toutes les attaques 
françaises, mais une déclaration se­
mi-officielle émanant de Berlin dit 
que, suivant un plan arrange d'a­
vance, l’avanGposte allemand a re­
traité de Regnierville et de Fey-en- 
Haye. Les Franaçis, il y a quelque 
temps, ont rapporté la capture de 
ces derniers villages et des progrès 
constants depuis lors.

Les Belges ont reconquis un cer 
tain espace de terrain qu’ils avale™' 
perdu dans les Flandres, mais ai’ 
leurs il n’y a pas eu de change­
ments sur le front ouest.

AUTRICHE

UNE PAIX
REPAREE

VIENNE, AVEC L’ACQUIESCE­
MENT DE BERLIN, EST SUR LE 
POINT DE DEMANDER LA PAIX, 
PRELUDE DE LA CESSATION 
GENERALE DES HOSTILITES.

Rome, 8 — Un correspondant 
tient de bonne source que l’Autri­
che est sur le point de demander la 
paix, et que l'Allemagne, se rendant 
compte de l’impossibilité d’éviter 
l'intervention de l’Italie, si la mo­
narchie dualiste ne conclut pas une 
entente, a donné tacitement son ac­
quiescement. On regarde cela ici 
comme un prélude à la fin de la 
guerre.

Il appert, d’après des renseigne­
ments privés, que le kaiser voit qu’il 
ne peut pins envoyer 'des troupes 
en Hongrie pour enrayer la marche 
des Russes à travers les Carpathes, 
vu qu’il a besoin de toutes ses for­
ces pour protéger ses propres fron­
tières. L’Autriche abandonnée par 
son alliée est incapable d’une résis­
tance efficace aux armées mosco­
vites. et par conséquent est prête â 
terminer le conflit dans le but d’é­
chapper à la destruction.

L’Alemngne restée seule pour 
combattre les Alliés, mais pas en­
core vaincue, continuera, dil-on, à 
lutter, de sorte que si elle est forcée 
île conclure 'a paix, son honneur 
sera sauf. Bien que cette éventualité 
semble improbable, on ne la regar­
de pas ici comme impossible.

ENTENTE AVEC L’ITALIE
Paris, 8 — On tient de bonne 

source que l’Italie et l’Autriche ont 
conclu un arrangement satisfaisant 
les aspirations du peuple italien à 
un agrandissement de territoire, et 
écartant la possibilité de son entrée 
en lice du côté des Alliés.

Tamils qu'on mandait récemment 
de Vienne que François-Joseph était 
Irréductiblement opposé â une ces­
sion de territoire, de nouvelles dé­
pêches annoncent que l'Autriche 
consent â abandonner le Trentin. 
Elles ajoutent que les documents 
nécessaires ont été rédigés et si­
gnés. Elles corroborent de récents 
rapports de Genève, mais les trou­
pes italiennes ne devront occuper 
le Trentin mi’nprés la guerre. L'Au­
triche n exigé relu pour être assu­
rée que l’Italie, nonobstant- la mo­
dification que la situation actuelle 
pourra subir dans l’avenir, reste 
neutre.

On ne sait pas si 'a question re 
lativc â Trieste et à ITstrie a été ré­
glée. Les Autrichiens ont prétendu 
que les Italiens affirment à tort une 
Jes hab'tants de res régions sont ita- 
linopbiles. Les Slaves se sont tel­
lement mêlés aux habitants que ceux 
qui sont italiens par l'origine cons­
tituent la minorité.

Paris, 8. — Le bulletin officiel sui­
vant a été publié, hier soir:
'Une température des plus inclé­

mentes fait rage. Néanmoins, l’acti­
vité a été assez grande entre la Meu­
se et la Moselle, où nous avons main­
tenu nos gains et accentué nos pro­
grès.

Près de Pareid, à l’est de Verdun, 
nous avons enlevé deux lignes de 
tranchées. Mardi soir, à Les Epar- 
ges, nous avons effectué une avance 
importante.

Pendant toute la journée d’aujour­
d’hui, les Allemands ont été enga­
gés dans de violentes contre-ataques; 
mais, ils n’ont rien obtenu. Leur 
dernière attaque fut particulièrement 
formidable; mais, ils furent éloignés 
par notre feu.

La même chose s’est produite dans 
le bois d’Ailly; après plusieurs con­
tre-attaques, qui ont été toutes re­
poussées, nous sommes demeures 
maîtres de la position gagnée par 
nous hier. Sur cette partie du front, 
nous avons capturé une foule de pri­
sonniers.

Parmi les prisonniers capturés, 
hier, dans la région d’Hartmanns- 
Weilerkopf, se trouvaient des mem­
bres de la Garde, amenés dans cette 
région par les Allemands, après leur 
défaite du 26 mars.

PETROGRAD
Petrograd, 8. — Le bulletin offi­

ciel suivant a été publié, hier soir:
Dans les Carpathes, en dépit de 

contre-attaques de l’ennemi, qui a re­
çu de puissants renforts, détachés 
des armées allemandes et autrichien­
nes, notre offensive se continue en­
tre la rivière Toplia et la région qui 
va dans la direction du défilé d’U- 
zsok.

Toutes les hauteurs de la princi­
pale chaîne des monts Beskkl à 
l’ouest de la région du village d’Us- 
tzzki, jjonua> sont entre nos mains 
et nos troupes capturent, les uns 
après les autres, les pics du sud.

Le 5 avril, nous avons capluré 
environ 2,000 prisonniers, trois ca­
nons et plusieurs mitrailleuses.

Dans les autres secteurs, le long 
de notre front, il n’y a pas de chan­
gement essentiel. Des collisions d’im- 
porlance secondaire et des fusillades 
ont toujours lieu.* *

Un communiqué supplémentaire 
dit :

Les attaques allemandes dans la ré­
gion de Roseouvka et de Rosianka 
ont cessé le 27 mars après huit jours 
de tentatives constantes mais infruc­
tueuses d’enlever les positions rus­
ses d’assaut. Les Allemands ont subi 
des pertes énormes.

Un aéroplane a été coulé devant 
Liban le 6 avril après qu’il eût jeté 
des bombes sur la ville. Les aviateurs 
furent 'secourus et faits prisonniers.

VIENNE
Vienne, 8. — Le communiqué of­

ficiel suivant a élié publié hier soir:
Le combat continue sur le fron! 

les Carpathes.
On a capturé 930 prisonniers rus 

es sur les hauteurs, à l’est de la val 
ée de Laborcza. Nous avons aussi 

pris deux canons, sept mitrailleuse» 
■t beaucoup de matériel de guerre, 
y compris 5,000 fusils.

Dans la Galicie sud-orientale, des 
duels d’artillerie seuls ont eu lieu.

Dans la Galicie occidentale cl dans 
la Pologne russe, il n’y a pas de 
changement.

Dans la zone méridionale, nous 
avons bombardé Belgrade (Serbie) 
comme réponse à l’attaque de mardi 
sur la ville ouverte d’Orsova, (au 
sud-est de la Hongrie).

BERLIN
Berlin, 8. — L’état-major allemand 

donne la description suivante du 
combat en France entre les rivières 
Meuse et Moselle:

Lorsque l’infanterie ennemie com­
mença a se déployer, les avant-postes 
allemands retraitèrent le lundi de 
Pâques, conformément à un plan ar­
rangé d’avance, de Regnieville et 
Fey-en-Haye à leurs principales po­
sitions.

L’attaque française au nord de 
Tout et dans la forêt de Le Prêtre 
se fit simultanément avec des atta­
ques contre notre aile du nord au 
sud de l’Orne et entre Eparges et 
Gombres, mais clic échoua partout.

Le combat le plus furieux se dérou­
la entre-la Meuse et ApremonL où, 
protégés par un bois épais, les Fran­
çais purent s’approcher des positions 
allemandes mais furent ensuite fau­
chés par nos mitrailleuses.

Les Allemands surent utiliser leurs 
canons et au bout de quelque temps, 
les réserves françaises étaient en 
pleine déroute pendant que notre in­
fanterie repoussait leur attaque.

Le 6 avril, les Français placèrent 
leurs soldats morts devant leurs po­
sitions.

Le même jour, les Français échou­
èrent dans leurs attaques dans la 
forêt de Le Prêtre et près de Flirey. 
Jusqu’ici les Français n'ont obtenu 
que des échecs â l’endroit où se sont 
déroulés plusieurs combats, mais il 
semble que leur offensive n’est pas 
encore finie.

-----------L*------------.
CANADA

MONTREALAIS 
TUES A L’ENNEMI

Ottawa, 8. — La liste des pertes 
I du corps expéditionnaire canadien 
fournit les noms suivants : trois 
soldais tués dont deux Montréalais: 
le lane- caporal Richard Roy Sears, 

I No 2681. rue Waverly; Jos. Martin, 
Pointe Saint-Charles; et deux bles­
sés, parmi lesquels, un Québécois 
nommé Alfred Saint-Hilnaire, No 
47, rue Grand.

En plus de ceux-ci, des commu­
niqués tout récents nous appren­
nent la mort pendant le combat du 
lieutenant Eric Mnlsnn, fils du ma­
jor Molson. des Royal Scots. Le 
lieutenant était né ù Montréal.

EXPOSITION D’ART
Une Exposition d'Aquarelles el 

d'Kstampes aura lieu à l’Ecole Mé­
nagère, 14 rue Church du 8 au 13 
courant, de 10 heures a. ni. à 5 Injures 
p. m.

Entrée gratuite.
L'Exposition restera ouverte di­

manche prochain, 11 avril.

L’EITEL NE
PART PAS

LE CAPITAINE THIERICHENS, 
POUR NE PAS ALLER A UNE 
DESTRUCTION CERTAINE, DE­
MANDE AUX ETATS-UNIS L’IN­
TERNEMENT DE SON NAVIRE.

Newport News, 8 — Le comman­
dant '1 hierichens, du paquebot ar­
me allemand “Prinz Eue, Frie­
drich’', a demandé au gouverne­
ment des Etats-Unis, par l’entremise 
des autorités du port, ici, hier soir, 
U’interner son nav.re et son équipa­
ge pour la durée de la guerre. Jus­
qu au dernier moment, le comman­
dant allemand se tenait prêt à par­
tir, mais quand vint le temps de 
prendre une décision finale, il ex­
pliqua que 1 absence "du secours 
attendu” l'avait forcé d’interner le 
“Prinz Eitel” plutôt que de se vouer 
à une perte certaine par les vais­
seaux de guerre français et anglais, 
faisant le guet 'devant les caps de 
Virginie.

Le navire sera dirigé sur le chan­
tier maritime de Norfolk.

Le percepteur des douanes Ha­
milton vint à bord du MPrinz Eitel” 
un ÿeu après 7 heures, hier soir, 
avec une note explicative du gou­
vernement de Washington, que le 
temps du délai pour son séjour dans 
ce port expirait hier soir, à minuit, 
et qu’il devait quitter les eaux amé­
ricaines à 4 heures du matin, le 8 
avril.

Le commandant allemand a ten­
du au percepteur sa décision par 
écrit. Par conséquent, l'embargo 
américain contre les navires mar­
chands des nations européennes al­
liées, quittant ce port, a été 1 vé, 
après avoir été en force depuis 
avant-hier. Plus d’une vingtaine de 
navires marchands anglais ont re­
çu l’autorisation immédiate de quit­
ter le port et les bureaux des, doua­
nes de Norfolk et de Newport News 
ont été ouverts hier soir.

Le commandant Thierichens a 
déclaré aujourd’hui que sa décision 
l’avait rendu malade et lui ava. 
brisé le coeur. 11 ajouta qu’il n’a­
vait jamais eu l’intention d’interner 
son navire, parce qu’il croyait que 
les croiseurs allemands arriveraient 
assez tôt pour livrer bataille aux na­
vires -de guerre nng ais et français 
et libérer la route cpii aurait per­
mis au "Prinz Eitel” de prendre la 
mer.

“J’aurais aimé prendre la mer,” 
déclara le commandant Thieri­
chens. “Je n’aurais pas hésité à le 
faire, mais je devais penser d’abord 
à mes hommes.”

RUSSIE

LA POLOGNE

LA RUSSIE ACCORDE L’AUTO 
NOi.MIE A TOUTES LES MUNI 
CIP ALITES POLONAISES, MAR 
QUANT AV NSI LES PREMIERS 
PAS VERS LA LIBERTE PRO 
MISE. —LA QUESTION DE LAN 
GUE.

Petrograd. 8. — On vient de pro­
mulguer une loi conférami l’autono­
mie à toutes les municipalités de la 
Pologne, gage substantiel de l’éman- 
cipntioh promise.

On résout la question de langue 
en s’inspirant des dictées du simple 
sems commun. La correspondance 
avec les ministères, et avec les 
corps publics, pour les particuliers 
demeurant en dehors de la Pologne, 
doit être dans 'la langue de l’Etat, 
le russe. Les réponses aux dépar­
tement municipaux de Russie doi­
vent aussi être faites en russe.

Les placards affichés par l’auto­
rité municipale et les autres avis 
données doivent être écrits en même 
temps dans les deux langues. Du­
rant les débats, uai orateur peut s1 
servir de Fuite ou de l’autre langue 
à son gré. mais si un des membres 
présents déclare qu’il est incapable 
de suivre le discours, le président 
doit en expliquer 'a substance. Les 
procès-verbaux des séances et au­
tres documents officiels doivent 
être rédigés dans les deux langues. 
Dans le cas où l’on ne s’entendrait 
pas au sujet de l’interprétation a 
donner, quand les deux langues ont 
été employées, on tranche la diffi­
culté selon le sens donné par la lan­
gue de l’Etat, notamment le russe.

L’autonomie municipale octroyée 
à la Pologne équivaut maintenant â 
celle dont jouissent les municipali­
tés russes. On a veillé avec ùn soin 
particulier à donner à la popula­
tion juive de Pologne., qui est plus 
considérable que partout ailleurs, 
le droit d être représentée de quel­
que façon.

Los journaux russes comme po­
lonais accueillent bien la nouvelle 
loi.

LES SUCCES DES CARPATHES

Petrograd 8. — Les armées rus­
ses dans les Carpathes se sont pas 
mal avancées sur leur vcrsaul sud. 
Même les Autrichiens, dans leurs 
communiqués officiels, sont enfin 
obligés d’accorder quelques succès 
aux envahisseurs,

Dans une guerre de montagnes, 
quand on se bat sur une étendue do 
pins de 10(1 milles, il est toujours 
facile de relever un petit succès, 
pour passer sous silence un engage­
ment qui met aux prises des mil­
liers et des dizaines de milliers 
d'hommes. Voilà comment depuis 
longtemps, les Autrichiens, à l’ins­
tar des Allemands, nul procédé.

A en juger par leurs bu) clins, on 
s'imaginerait qu'i's on! uniquement 
occupé de fort s position le long 
d'une ligne rétrécie De fait ils 
ont battu rn retraite sur une dis­
tance d™ 17 milles, le long d’un 
frnnl de bataille long de fin mille 
ce qui équivaut n une retraite de 
100 milles en rase campagne.

471-477 RUE STE-CATHERINE EST

Ameublement Complet pour $20.M
Valeur iusurpassable de la Maison Valiquette 
en fait de Service de Salle à Manger de ville 
ou de campagne, de grandeur moyenae.

Cette valeur remarquable contribuera à faire voir au public toute l’immense marge des 
prix de la maison Valiquette, lorsqu’il s’agit des ameublements de salle à manger.

Cet assortiment comprend des services à partir de 820.00 jusqu’à 8900.00 avec deux 
cents cinquante autres services compris dans cette marge. !

Toute maison, grande ou petite, riche ou pauvre, trouvera ce qu’il faut ici.
15,000 pieds carrés réservés aux ameublements de salle à manger.
Pensez-y lorsque vous achetez vos meubles de salle à manger.

Cet ameublement spécial est fait d’orme ca­
nadien clair, très joliment travaillé et fini 
dans la teinte dorée toujours si populaire.

Le buffet a 46 pouces de long, la table a 44 
pouces de diamètre et est pourvue de pan­
neaux d’extension, cinq chaises, fortes et ré­
sistantes, avec des sièges confortables com­
plètent ce remarquable 
ameublement a ... .

il
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OUTREMONT

LE SALAIRE 
DES_AGENTS

' PRES UN LONG DEBAT, LE CON­
SEIL DECIDE DE NE LE PAS 
AUGMENTER AVANT SIX MOIS. 

AFFAIRES DE ROUTINE.

L’assemblée régulière du conseil 
d’Outremont, présidée hier soir par 
le maire suppléant, M. Monroe, a été 
très courte.

Sur la question de l’augmentation 
du salaire des policiers engagés de­
puis un an, le conseil s est ‘divisé.

M. Corbin ayant présenté un rap­
port recommandant cette augmenta­
tion, déclare à ses collègues que 
la ville a promis un salaire raison­
nable â ses employés après douze 
mois de service et qu’elle doit fai­
re honneur à sa parole.

M. Robinson n’est pas du même 
avis et prétend que devant une cri­
se financière comme celle qui sévit 
actuellement, la ville doit être plus 
économe. Il propose le renvoi du 
rapport à six mois.

AI. le Dr Marsolais veut qu’il soit 
adopté tout de suite. On en vient au 
vote qui donne le résultat suivant : 
En faveur : MM. Corbin, Dr Marso­
lais et Gauthier. Contre : MM. Ro­
binson, Bessette et Cooke.

Le maire suppléant, devant l'éga­
lité des votes, se prononce contre 
l'augmentation', réglant ainsi le dé­
liât.

Le tailleur. M. A. L. Bessette, n 
obtenu le contrat pour la confec­
tion des uniformes vies policiers.

Quelques autres affaires sans im­
portance ont été ensuite discutées.

LE DEPART DE 
MGR LePAILLEUR

LES PAROISSIENS DE S.-ENFANT
JESUS ONT DONNE UNE PREU­
VE ECLATANTE DE LEUR ES­
TIME A LEUR PASTEUR. A
L’OCCASION DE SON DEPART.
Comme le “Devoir" i annonçait 

hier, il y eut une belle manifesta­
tion â la paroisse de S.Knfanl Jé­
sus, hier, â l'occasion du départ de 
Mgr LePailkur pour sa nouvelle 
cure de S.-François d’Asaise, Lon­
gue-Pointe.

Le dévoué pasteur a été visible­
ment ému de ces marques non-équi­
voques d estime et d’affecilon pour 
ses dix-huit années de travaux dans 
la pnroisse.

Le malin, après la messe, il y eut 
présentation d’adresse par deux 
mille enfants En réponse, Mgr 
LePnülrur a épanché son coeur et 
a prodigué les conseils paternels 
r.-.x enfants qu’il quil ail.

Un dîner fut ensuiie offert à mi­
di au couvent des RR SS. de ’a 
Providence par 'es vicaires de la 
paroisse. M. le chanoine Adam, nu 
nom des assistants prononça un 
discours aminci le pasteur répondil 
sous l’emprise d’une émotion vlsl 
hle.

Le départ eut lieu à trois heu­
res. Le vas!" temple était rempli 
de paroissiens. Après la l'ècltallo'l 
(Us prières de l'ttlnérnire Mgr Le* 
Palllettr, accompagné de nombreux 
membres du clergé, se rendit à la

Salons d’Opüque Franco - Eriîanniqnî:
ROD. CARRIERE - HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 RUE STE - CATHERINE EST
Entre les rues Ste-Elisabeth^t Sa n g ni not, MONTREAL.

Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artificiels. 
Innettes marines et d’opéra. Ausrî un grand choix de Ther­
momètres, Haromètrcs, de toutes sortes. Hygromètres et 
Boussoles. Salons prives pour rajustement des yeux artifi­
ciels.

"ONSULTATIONS : A PHôtel-DIcu, pnr Rod. Carrière, de 9.30 à 11 heures, ex- 
é le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique, de 9 u.m. à 8 p.m., par Red rière de 1 p.m. à 5 p.m. Tél. Bell : Est 2257 * ’ 1

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

«téé******* **** ******** **** **** ************ *********.d
t EXPRESS, LORRIES ET VOITURES EN TOUT GENRE, neuves | 
t et d’occasion, à des prix réduits au plus bas. £

I ONTARIO CARRIAGE WORKS!
JOS. LEMAY, propriétaire

50 RUE ONTARIO OUEST TEP. EST 595» 
MONTREAL

porte de l’église où l’attendaient 
quatre-vingts automobiles qui for­
mèrent escorte jusqu’au nouveau 
champ d’apostolat du prélat,

L’égiisc et les maisons de la Ixm- 
guc-Pointe étaient pavoisées et une 
foule de paroissiens se rendirent à 
l’église ou les mnrguilliors présen­
tèrent une adresse au nouveau curé 
qui leur assura son plus ardent de­
vourment. Il y eut du beau chant, 
au çours de la cérémonie religieuse 
qui suivit. Fai suite .U lieu au 
presbytère une réception des prin­
cipaux citoyens de la paroisse.

M. LE MAIRE ET 
SA REELECTION

IL ABANRONNFRA OTTAWA
MAIS SERA DH NOUVKAU CAN­
DIDAT A LA MAIRIE.

Dans une entrevue publiée par 
un journal du matin, M. le maire dil 
qu’il “en a as ez d'Ottawa”. Cette 
déclaration confirme ce que nous 
disions de la candidature de M. 
Martin dans le comté de M. \Ven- 
ceslns Lévesque. M. le maire ne 
nous a jamais contredit d'ail curs.

M. le maire annonce de plu, qu i 
doit passer trois ans encore dans U 
fauteuil de priM. irr r iqisLnl de la 
ville de Montréal. Gela n’a surpris 
personne car il y a longtemps que 
M. le maire annonce sa seconde 
campagne et qu’il se dit sûr d: sa 
réélection.

M. le maire est parti, hier après- 
midi, pour Ottawa suivant son ha­
bitude le bureau des commissaires 
n’a nas s'égé et ne siégera pas d'ici
vendredi.

C’était hier l'anniversaire de "en­
trée à l'hôtel de \ille du maire, des 
conimissni.es et des écltcvins. Il n’y 
a eu aucune manifestation.

EUOilRF.
Un euchre de charité sera donné 

au profit de l’oeuvre de la colonie 
de vacances des grèves, le mercredi 
soir. Il avri . à lut il heur.s, nu No 
20/ ne du Champ de Mari, Le prix 
du billet est de 2a sous.

FEU M. L’ABBE
BOURGET

Un prêtre bien connu et l’une des 
belles Ligures du clergé canadien 
vient de disparaître dans la person­
ne de M. l'abbé Jean-Baptiste Bour­
get, prêtre retiré du m.nistèrc, dé­
cédé à I heures hier après-midi, à 
sa demeure, 215 Première avenue, 
Viauville.

Le défunt est né le 21 novembre 
1810 et avait été ordonné prêtre le 
8 septembre 1867. Il fut vicaire à 
Notre-Dame de Grâce, 1867-68, puis 
à Boucbervilie, 1868-81. De 1884 à 
1889 il fut curé â Saint-Janvier et 

I enfin à Sainte-Geneviève, de 1889 
la 1010. Cette annéc-là, il se retira à 
i Viauville.

Le défunt était le neveu 'de feu 
' Mgr Bourget, ancien évêque de 
Montréal.

L'abbé Bourget était un excellent 
prêtre, à Fàmc vraiment saeerdotn- 
le, et sa vie ne fut qu'un tissu de 
bonnes oeuvres.

Les funérailles auront lieu same­
di, à 9 heures, à l'église Salnt-Clé- 
ment le Viauville.

La translation des restes aura lieu 
vendredi après-midi, à 3 heures.

LE “TAGDAY”
DU 19 AVRIL

Le travail d’organisation du "Tag- 
Day" "France-Amérique", se conti­
nue avec ulus d’ardeur et d'enthou* 
sinsttie que iamais. Chaque jour 
amène de nouvelles inscriptions et 
les dames et les Jeunes filles déjà 
inscrites sont priées de faire de la 
propagande et (Mi mener leurs 
amies: e champ d’action est très 
vaste et tous les dévouements sont 
requis.

Les personne» ayant une automo­
bile à met; e â la déposition du 
< o it d'or* n' isatjqn soit pour la 
Jour é entière, so t ' our quelques 

1 eure F U' «y il, sont priées de 
nous en avertir nu plus tôt, en 
mm q.iai t avec l’crgar 
Mme G. C. Le « a re, 48 ri 
Maisonneuve, (ici.
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Lu GRANDES ORGUES DE MAISONNEUVE
UN “CASAVANT” DE PROPORTIONS HEROÏQUES

Nous croyons intéresser nos lec­
teurs en leur doniuint un aperçu 
de ce que sont les orgues dont vient 
de faire l’acquisition la paroisse de 
Maisonneuve, près Montréal.

Les grandes orgues sont, quant a 
l’expression du bonheur de l'hom­
me ou de son malheur, ce que sont 
les cathédrales quant à l’expression 
de sa foi.

Lorsqu’on face de Dieu, Phonime 
veut affirmer sa croyance en une 
vie surnaturelle, il sculpte dans la 
pierre les cathédrales qui se dres­
sent en face du ciel, comme un vi­
vant acte de foi.

Lorsque pour dire à ce Dieu sa 
misère ou son bonheur, il cherche 
une voix capable de traduire les. 
graves et sombres accents de ses 
tristesses, ou les chants clairs et 
gais de ses joies, l’homme emprun­
te aux orgues, comme aux plus fi­
dèles interprètes, leurs puissantes 
harmonies. Tour à tour, farouches 
et sombres, suppliants et emportés, 
majestueux et graves, exultants et 
triomphants, les accents de l’orgue 
expriment toutes les émotions de 
l’âme humaine. Voix de tonnerre 
et voix de douceur, voix de prière 
ou voix de douleur, chant d’allé­
gresse ou cri de détresse, toujours 
le noble instrument dit ee que nos 
faibles voix n’oseraient seules ex­
primer, tant semble grand l’abîme 
de nos heurs et malheurs, et tant 
semble loin parfois Celui qui nous 
écoute et nous console.

La place que Lorgne occupe clans 
notre liturgie est de permière im­
portance. La grande beauté de l'ins­
trument est fonction de la belle 
grandeur de son rôle; en travail- 
I mt à son perfectionnement, le fac­
teur a été pmi'' beaucoup dans 
l’idéalisation de nos offices liturgi­
ques.

De son côlé, le compositeur con­
temporain trouvant un plus docile 
instrument pour traduire ses pen­
sées, a changé la facture de ses piè­
ces, et le repertoire de musique 
qu’il nous est donné d’entendre au­
jourd’hui, à l’église, vaut bien, il 
nous semble, celui que nous enten­
dions il y a un quart de siècle à 
peine; et cette évolution dans ré­
criture de la musique, c’est révolu­
tion de l’orgue qui l’a amenée. l'I. 
chose digne de remarque, c’est en 
Amérique, el particuliereincnl en 
Canada, que cette évolution s’est 
manifestée en tout premier lieu. 
Lorsqu’en Europe l’on méconnais­
sait généralement les avantages du 
mécanisme électrique, nos facteurs 
canadiens, indomptables travail­
leurs el clairvoyants inventeurs, 
•réaient un Instrument qui fait l’ad­

miration et l’étonnement des orga­
nistes européens.

Les grandes orgues de Maison­
neuve, dernière création de la mai­
son Casavant Frères, de Saint-Hya- 
eirthe, sont un bel exemple du de­
gré de perfectioi'iienuml auquel on 
en est rendu au Canada.

Ces orgues, tant au point de vue 
du mécanisme, de la sonorité, de la 
variété des timbres, de la souplesse 
d’expression, que de la beauté exté­
rieure du buffet, sont un honneur 
et pour l’église qui les possède et 
pour ceux qui Its ont construites.

* * *
Comme nous le disions en com­

mençant, l’instrument est de pro­
portions grandioses, fl est, avec les 
grandes orgues de Notre-Dame, l’un 
des plus beaux et des plus grands

voix d’enfants que l’on trouve au­
jourd’hui dans toutes les grandes 
maîtrises.

Les grandes orgues de. la tribune 
se composent, à leur tour, d’un 
grand orgue, d’un récit, d’un posi­
tif, d’un solo et d’une pédale.

Trois des claviers commandent 
des jeux placés dans des boîtes 
d’expression. Seuls le grand orgue 
et la plus grande partie de la pé­
dale parlent en liberté. Cet arrange­
ment permet de donner à l’instru­
ment plus de souplesse d’intonation, 
en même temps qu’une plus grande 
variété, de sonorités et une plus 
grande richesse de timbres.

Le contrôle de toutes les orgues, 
de celles du sanctuaire comme de 
celles de la tribune, peut se faire si­
multanément du deuxième clavier 
de la console auquel convergent 
tous les accessoires mécaniques de

d’une force de 15 chevaux fournit 
le vent nécessaire à la mise en ac­
tion du mécanisme et donne aux 
luyaux leur voix. Il faut un débit 
d’au moins 40 pieds cubes d’air par 
seconde pour jouer cet instrument 
colossal. C'est presque deux fois 
autant qu’il n’en faut pour les gran­
des orgues de Notre-Dame de Paris.

Une meilleure idée des propor­
tions de l’orgue s’obtient si l’on sait 
(juc ses seuls tuyaux de façade pè­
sent au delà de 4 tonnes, qu'il y a 
dans l’orgue plus de (i,50O tuyaux 
dont le poids de ceux faits de mé­
tal dépasse 20,700 livres, qu’il y a 
900,000 pieds linéaires de fil de 
cuivre relianl les sommiers aux 
claviers, et qu'il a fallu 5 wagons 
pour transporter cel orgue, des ate­
liers de Saint-Hyacinthe à l’église 
de Maisonneuve.

y ;

m

m m
- P jS?'» £ ™

I 4'

-, . >rv
m

4 & < <T,

p mm
■*wæ: ... ..... *<SS|

LES ORGUES DE 
Section du

MAISONNEUVE
Sanctuaire

l’instrument. C'est ainsi que tous les 
unissons, toutes les octaves graves 
et aiguës de tous les sommiers abou­
tissent à ce clavier, ce qui permet à 
l’organiste d obtenir, à un moment 
donné, un maximum d’intensité de 
son, fait de la somme de toulcs les 
intensités de chacun des claviers. 
Ce groupement sur un clavier des 
sonoriléx de tous les autres qui exi­
gerait la manipulation de 10 regis­
tres distincts, peut s’obtenir d'un 
seul geste, au moyen d'un bouton 
appelé Grand Jeu ; ce geste deman-

j Voila ce que sont les orgues com- 
; me grandeur. Disons maintenant ce 
I qu’elles sont comme beauté. La 
beauté de l’orgue lui vient de ses 
tuyaux. Ce sont eux qui sont la voix 
de l’instrument. Tout le reste est ac­
cessoire et sert seulement a faire 
parler ceux-ci. Aussi, là où le savoir 
du facteur se manifeste le mieux, 
c’est dans ce que nous appelons 
l'harmonisation de l'instrument. Et 
c’est à ce moment qu’il nous faut 
sortir du domaine industriel pour 

I entrer dans le domaine artistique.
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du Canada. Il compte 147 régislres, 
<iui se partagent eu 91 jeux par­
lants. et en 56 accouplements. La 
manipulation de ces registres est 
facilitée par l’emploi de 54 boutons 
ajustables sur lesquels s’impriment 
les combinaisons tes plus variées, 
au goût de l’organiste, pour le 
letups qu'il veut, et quelle que soit 
l'originalité de son talent. Les bou­
lons njustables sont des accessoires 
nécessaires el indispensables sans 
lesquels un instrument comme ce­
lui dont nous parlons serait impos­
sible ù louer.

L’orgue se divise en deux par­
ties; l'une, de moindre importunée, 
sise derrière le mailre-aulel ; l’an 
Ire, les grandes orgues proprcmtnl 
dites, dans une vaste Iribune à 
l'ouest de l’église. L'orgue de 
choeur est compose d'un grand or­
gue, d'un récit et d'une pédale; en 
tout 21 jeux. C’est un instrument 
complet par lui-même qui se joue de 
In tribune sur les mêmes claviers 
que les grandes orgues. Cel orgue 
est expressif, et c'est iri qu'appa- 
ruit le merveilleux du mécanisme 
électrique. Il permet à l'organiste 
assis dans le jubé d'ouvrir à volon­
té les lames des huiles expressives, 
situées à 200 pieds île lui, et cela 
par l'Intcniédiaire de fils conduc­
teurs et d'éleetru - aimants nrtion- 
nant des moteurs pneumatiques qui 
mettent en mouvement les volets des 
bottes d’expression. Cet orgue de 
rhneur est en réalité un orgue d’ar 

lenient, pour soutenir les

LES ORGUES DE MAISONNEUVE
Section principale, à la tribune.

de à l'organiste un effort de 2 on-1 
ces de pression du bout de son ! 
doigt, pendant 1-10 de seconde. 
C'est tout ce qu'il faut d'énergie de 
la part du musicien pour amener 
sous sa main toutes les voix de l’or- i 
gue. N'est-ce pas une merveille '! !

La manipulation de l'instrument 
est encore facilitée par d’autres ac­
cessoires, tirasses à double action, 
alternateurs, combinaisons fixes, pé- i 
dales d’expressions à bascule, pé­
ri h e de crescendo, etc., qui font 
plus aisée la tâche de l'organiste, et 
lui rendent possible tous les con­
trastes comme tous les rapproche­
ments on groupement de timbres. 
Comme complément à tous ces ac­
cessoires, il y a les indicateurs pour 
le ■vent, les indicateurs des alterna­
teurs el ceux du crescendo. Un ar­
rangement spécial permet d'annu­
ler. a un moment donné, toutes les 
combinaisons sur tous 1rs daviers, 
el cela en pressant un seul bouton.

Si l'on songe que tout ee «pie nous 
venons d'énumérer doit se Irnuver 
à portée de l'organiste, il est fac'lo 
de comprendre quelle merveille 
d'ingéniosité «Inil être la console 
d'un Instrument de grandes dimen­
sions comme celui qui nous inlé- 
resse. Aussi, ne trouve-t-on à la con­
sole nue les "aboutissants" du 
mécanisme dont tous les leviers et 
moteurs sont placés ail’purs. Le 
grand ouvrier qui met tout en mar­
che est le vent sous press'nn qui de­
vient ainsi l'agent des mille volon­
té* de l'organiste. Une soufflerie

Faire un devis d’orgue n’est pas 
chose facile. Ici comme en pein­
ture, en sculpture, en architecture, 
et eu harmonie, il y a des lois et des 
lois rigoureuses que l’on ne peut 
impunément transgresser. Il y a des 
lois de bon goût et des lois de pro­
portions, des lois d’acoustique et 
qui sont impérieuses, des lois de 
tradition et qui sont des lois non 
écrites. Toutes ces lois aident le 
technicien qui, pour donner un 
maximum de beaulé à son oeuvre, 
est encore aidé par des échelles 

! que son expérience lui a démontré 
[être les meilleures; échelles nom* 
! tireuses pour chaque famille de 
ijeux, et parmi lesquelles il sai'
! choisir selon les circonstances. 1! 

V a ensuite les alliages à 'inployee 
suivant les différentes sonorités à 
obtenir d’un jeu spécifié cl placé 
dans telles ou telles conditions d’n- 

i omistique. Une fois les échelles éta­
bli s et les alliages déterminés, la 
tâche de l'harmoniste n’est encore 
qit'ébuuchép. Il y a le traitement in­
dividuel de chaque tuyau à faire, 
où jouent un rôle important la 
grandeur de bourbe, i angle du bi* 
s. au, ta hauteur de cehii-ci, comme 
son épaisseur, la forme dn dente- 
!pg'\ l'emploi du frein, la position 
de l'entaille, etc. Dans ce doniBinc 
l'expérience est précieuse, et nous 
savons que les Messieurs Casavant 
ont dû faire de nombreux voyages 
d'études en Angleterre, en France

et en Allemagne, afin de s’assurer 
que mille part l'on ne fait mieux 
qu.- chez eux. Et c'est ce qui fait 
la valeur incomparable de leurs 
instruments, où chaque tuyau a la 
voix qui lui convient, où chaque sé­
rie de tuyaux a une boxnogênéiu 
parfaite, où chaque série se mêle 
au mieux avec toutes les autres par 
un choix judicieux des tailles, où 
l’équilibre existe toujours quand 
Ton groupe ensemble les différents 
sommiers, et dans lesquels tout est 
encore balancé quand les accouple­
ments graves et aigus viennent 
ajouter leur volume à celui des 
unissons.

De plus, éviter entre les diife- 
rentes families de jeux les sympa­
thies redoutables qui enlèvent aux 
tuyaux leur parler, grouper sur les 
sommiers tous les jeux de manière 
à ce que les qualités de chacun 
soient mises en relief, donner aux 
jeux d’anches leur moelleux, à la 
pédale son volume considérable, 
sans que par son ampleur elle écra­
se les autres départements, telles 
sont quelques-unes des difficultés 
auxquelles le facteur expérimenté 
sait faire face.

* * *

Si nous mention­
nons ici ces diffé­
rents problèmes, c’est 
que depuis des années 
ils sont victorieuse­
ment résolus par une 
maison qui fait gran­
dement honneur aux 
Canadiens. Si’ l’on 
veut bien nous le per­
mettre, nous dirons 
un mot de l’histoire 
de la maison Casa- 
vant dont la popula­
rité est si grande que 
l’intérêt peut bien se 
reporter jusqu’à 
l’humble origine de 
l’une des plus belles 

1 industries de notre 
pays.

C’est en 1845 que 
Joseph Casavant, le 
père des facteurs ac­
tuels, construisait son 
premier instrument. 
C’est donc de cette 
année que date la fon­
dation des importants 
ateliers de Saint-Hya­
cinthe. Ce premier 
instrument fut suivi 
par celui de la cathé­
drale d’Ottawa, et par 
celui de la cathédrale 
de Kingston. Jusqu’en 
1866 M .Casavant fa­
briqua des instru­
ments de diverses di­
mensions, puis, ne se 

.sentant plus jeune, il 
céda son établisse­
ment a l’un de ses 
élèves.

En 1879, les deux 
fils de M. Casavant, 
Claver et Samuel, 
après de longues étu-

- des en Amérique et en
Europe, résolurent de 
continuer l’oeuvre de

père, suspendue en 18CG; en 
1(S80 ils se mettaient à l’oeuvre.

Cette année-là ils construisaient 
l’orgue de la chapelle de Notre- 
Dame de Lourdes de Montréal. L’a­
telier qu'ils occupaient alors étail 
plutôt modeste. Il renfermait pour- 
tan I de grandes espérances dont 
nous voyons aujourd’hui la réalisa­
tion.

Jusqu’en 1884 ce petit atelier fut 
suffisant, mais il devenait irop ex­
igu au moment où il fallut, cons­
truire l’orgue de la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe. Un ,second fut 
donc ajouté au premier.

En 1886. les MM. Casavant étaient 
chargés de la construction des 
grandes orgues de Notre-Dame de 
Montréal. Ce fut dans ces orgues 
que pour la première fois en Cana­
da l’électricité fut appelée à jouer 
un rôle. Ces orgues furent livrées 
en 1891. A raison de son impor­
tance, ce travail donna à la mai­
son Casavant un grand relief et lui 
assura sa place parmi les meilleu­
res du pays. La construction des 
orgues monumentales de Notre- 
Dame restera longtemps une des 
gloires de cette maison, et meme 
du pays entier.

Ici, un devoir s’impose, il nous 
semble, au chroniqueur historique. 
Il serait injuste de ne pas inenfion- 
ner le nom d’un homme qui a fait 
beaucoup pour le développement et 
le perfectionnement de l’orgue, et 
qui pourtant reste modestement 
ignoré, comme inventeur, dans le 
monde musical. Nous voulons par­
ler de M. le docteur S a Un sic Duval, 
de. Montréal.

t’nsscdanl une science appro­
fondie, doué d’un génie inven- 
lif extraordinaire, chercheur in­
fatigable, le docteur Duval avait 
consacré à la facture de l’or­
gue les moments de loisir de 
sa jeunesse. Dès 1880, cl pendant 
plusieurs années consécutives, il 
allait passer une partie de ses va­
cances à Saint-Hyacinthe, et se li­
vrait à de nombreuses expérience', 
ayant pnur l’aider les mains habiles

qu'il était toujours sûr d^ trouver j 
à l’atelier. De ces recherches résul­
taient plusieurs inventions précieu-1 

ses, notamment la pédale de com- ! 
binaison ajustable que les MM. Ua-j 
savant emploient depuis plus de 
20 années, plus tard brevetée aux 
Etats-Unis, et employée par la mai- j 
son Roosevelt, de New-York. Le] 
docteur Duval avait enrichi la fac-1 
turc d’orgue de l’une des découver-1 
tes les pius remarquables de son 
histoire. Il fut un auxiliaire pré­
cieux en mettant à la disposition 
de l’art, avec une générosité sans 
réserve, son immense talent et ses 
connaissances profondes de la phy­
sique.

L’on nous permettra de répéter 
ici ce qui a déjà été dit ailleurs. 
C’est que la maison Casavant a im­
planté au Canada les idées moder­
nes dans le domaine de la facture 
des grandes orgues. Les MM. Casa­
vant ont été les initiateurs dr l’or­
gue électrique, du contrôle mécani­
que des régislres, et des fortes 
pressions. Ils ont été les vulgarisa­
teurs du mécanisme électrique, cl 
en ont fait le succès que nous sa­
vons. La belle simplicité de leur 
mécanisme est un sûr garant de son 
bon fonctionnement. Sous ce rap­
port iis sont en avant et de beau­
coup, dans la marche vers Je pro­
grès.

L'orgue de Notre-Dame fut suivi 
par l’orgue de la cathédrale d’Otta­
wa, u premier orgue complètement 
électrique construit par la maison 
Casavant, et le premier en Canada. 
Puis, en 1892, fut construit l'orgue 
de la cathédrale de Montréal, La 
renommée de cette maison allant 
grandissant, l’année 1897 voit arri­
ver l’appoint de l’encouragement de 
la clientèle anglaise qui confie à 
nos industriels canadiens-français 
la construction d’un super me ins­
trument pour l’église S. Georges de 
Montréal. Aujourd’hui la moitié de 
la clientèle des MM. Casavant est 
anglaise et se recrute depuis les 
Provinces Maritimes jusqu’à la Co­
lombie. Plus que cela, en face d une 
demande sans cesse grandissante, 
une succursale a dû être ouverte 
aux Etats-Unis, à laquelle les clients 
américains ne ménagent pas leurs 
encouragements. Tout dernière- 

j ment encore, le contrat d’un ma­
gnifique instrument pour la cathé­

drale de Buffalo allait à cette nou­
velle maison qui continue aux 
Etats-Unis les traditions de savoir- 
faire et de probité de son ainée du 
Canada.

Aujourd’hui, la maison Casavant 
emploie plus de 200 hommes de 
différents métiers. Chacun de ees 
hommes est, pour ainsi dire, un 
spécialiste. La capacité de produc­
tion est considérable: un orgue de 
20 jeux demande 3 jours de fabri­
cation seulement.

Depuis son origine, la maison Ca­
savant a fourni à nos temples plus 
de 600 orgues qui rehaussent de l’é- 
ejat de leurs voix nos fêtes reli­
gieuses. Un grand nombre d’instru­
ments furent aussi reconstruits par 
nos industriels de Snint-Hyacint.ie 
qui ont ainsi fourni à plusieurs fa­
briques, des orgues plus dignes de 
leurs églises. Occupant une position 
enviable dans le inonde commer­
cial, la maison Casavant poursuit 
&on oeuvre de perfectionnement dii 
roi des instruments, et réalise l’i­
déal des fabriques les plus exigean­
tes comme aussi celui des plus mo­
destes. Car il n’est pas de comman­
de à leurs yeux, si petite soit-elle, 
qui ne mérite toute la sollicitude de 
leur attention el de leur expérience. 
MAL Claver et Samuel Casavant sont 
des artistes dont la perfection des 
travaux est reconnue et hautement 
appréciée en Europe comme aux 
Etats-Unis. Chercheurs infatigables, 
ils ne sont jamais satisfaits du der­
nier perfectionnement et toujours 
ils recherchent le mieux.

On nous pardonnera, nous l’es­
pérons, un mot d’admiration et d’é- 

j loge à l’adresse de deux des nôtres, 
dont le prestige’ et l’honorabilité 
jettent un éclat sur tous les Cana- 
diens-français. En ce temps de cam­
pagne du “Fabriqué au Canada” il 
nous parait juste d'attirer un peu 
l’attention du publie sur l’oeuvre de 
nos compatriotes dans un domaine 
où ils n'ont pas d'égaux.

En terminant, il nous fait plaisir 
de rendre hommage à M. l'organiste 
de Maisonneuve qui, sans compter, 
a dépensé de longues heures à par­
faire avec Tes facteurs le devis de 
l'instrument que l’on inaugura di­
manche. M. U. K. Deveaux est un 
musicien fervent. Doue de beau- 
coun de talent, possédant un goût 
éclairé, encore jeune et plein d'en­
thousiasme. c’est avec une patience 
infatigable qu’il a su s'intéresser à 
la réalisation du chef-d’oeuvre qu'il 
vient d'être donné au public d'ad­
mirer pour la première fois. Le 
plaisir que M. Deveaux aura à jouer 
les orgues do Maisonneuve sera la 
belle récompense de son zèle et de 
son travail.

LES TROIS HAMBOURG
Dans un récital conjoint

Le 12 Avril 
à la ;.. —

Se serviront d’un

Salle Windsor
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WILLIS & CO., LIMITED
580 rue Ste-Catherine Ouest, angle Drummond.
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PAR

MAISONNEUVE

LES OUVRIERS 
AU CONSEIL

ILS PRENNENT UNE PART AC­
TIVE AUX DELIBERATIONS ET 
MANIFESTENT BRUYAMMENT 
LEUR MECONTENTEMENT. — 
LES TRAVAUX DE PAVAGE.

Les sans-travail de Maisonneuve 
ont un goût très prononcé pour ieS 
séances du conseil municipal. H ne 
se passe pas, en effet, une réunion 
sans qu’ils envahissent l’Hôtel le 
Ville, hier encore, une foule nom­
breuse remplissait la salle des déli­
bérations.

Non contents d'assister aux séan­
ces, les sans-travail emblent vouloir 
y prendre pari. Quoique la chose se 
soit déjà produite aux réunions an­
térieures jamais ne s’est-elle niair- 
festée d’une manière plus patente 
qu'hier. Pendant plusieurs minutes, 
la salle retentit des cris des ouvriers 
qui tous prenaient fait et cause pour 
le maire. Et les quelques agents 
postés dans la salle eurent fort à 
faire pour rétablir l’ordre.

C'est l’injonction intérimaire ac­
cordée à la demande de l'ex-échevin 
Lemay pour empêcher les travaux 
de pavage, qui a été cause de tout 
ce tumulte. Ainsi que nous l’annon­
cions la semaine dernière, le conseil, 
après une longue discussion, accor­
da le contrat de pavage à la “ Pa­
ving and Construction Co. of Cana­
da ”. Pour des raisons que nous re­
latons dans une autre colonne de ce 
journal, l'ex-échevin Lemay deman

TRIBUNAUX CIVILS

TRAVAUX
SUSPENDUS

LE CONSEIL DE MAISONNEUVE 
NE PEUT COMMENCER LE «PA­
VAGE DE SES RUES A LA SUITE 
D’UNE INJONCTION INTERI­
MAIRE.

A la suite de l’opposition de l’ex- 
échevin Albéric Lemay, un contrat! 
de pavage pour la somme de $300,0001 
est temporairement suspendu. M.
I emay a pris, en effet, une injonction 
pour empêcher le conseil de Mai­
sonneuve de conclure un contrat 
avec la IPaving and) Construction 
Company of Canada.

Le requérant prétend que le 31 
ifiars dernier, le conseil a adopté1 
une résolution accordant le contrat! 
de pavage des rues Orléans, Pie IX, 
Lafontaine et Desjardins, de même 
que le pavage de la 2ième avenue à 
'a compagnie plus haut mentionnée. 
Les entrepreneurs ont consenti à 
accepter en paiement de leur tra­
vail des obligations de la ville et le 
requérant prétend qu’à cause de cela, 
ils ont obtenu d’augmenter le prix 
de leur contrat.

11 prétend que le conseil a usé 
de méthodes de cabinet noir car il 
y avait plusieurs autres eoumission- 
•laires, qui étaient prêts à cnlre- 
rendre le travail, mais qui ne pu- 

y nt faire prendre au sérieux leurs 
.amissions par le conseil.
Il appert, d’après les allégués dn ! 

eqnirant, que le soumissionnaire esl 
une compagnie nouveiienicni Incor­
porée qui a pris les affaires d’une au- i 
Ire compagnie engagée dans la mê­
me industrie. Il prétend que la Pa­
ving and Construction Company of 
Canada a eu la permission d’exa­
miner les plans el les devis, permis­
sion qui a été refusée aux autres. On 
allègue que la Sicily Asphaltum Coin- ;

VT-'

1

da et obtint la suspension de ces pany, pour n’en mentionner qu’une, 
travaux. Lecture fut donc donnée, à ne put obtenir le privilège de voir i 
la séance d’hier, de ce bref d injonc-j les plans. Les autres compagnies qui j 
lion. Cela cependant ne se fit pas'auraient voulu soumissionner furent | 
sans difficultés! L’échevin Vigeant : traitées de la même façon, 
en eff et, s’objecta à cette lecture • Le requérant a obtenu une injonc- ! 
sous prétexte que la cité de Maison- lion intérimaire.
neuve n’avait pas été notifiée de ______ ____ _ _______ _
cette injonction dirigée contre le P EST AM EM ORIGINAL
maire seul. C’est pourquoi il deman- M. jllge (ilK;rin eu s) s-0(.,.n.
da de ne s en pas occuper. Indÿne lper> /un (.as asscz extraor<linaiJ 
M. Trembay se leva et demanda ,à|rr. Sa Seigneurie a renvoyé la pour-' 
M. Vigeant si lui, le maire, comptait suite des parents qui prétendaient ■ 
pour quelque chose au conseil. Les testateur était insensé panel
autres echeyins ne prirent pas parl'qu'ji avait légué à peu près Joule 
a la discussion, de sorte que le gref-i sa fortune qui se chiffre à environ 
lier en donna lecture. Apres quoi,! $15.000 à se faire dire des messes 
l’échevin Pichet, regrettant l’inionc-j pour le . epos de son âme 
lion, déclara que le conseil se. Disposer de sa fortune de telle 
voyait dans l’obligation d’attendre façon n’est aucunement eu loi signe 
la fin des procédures pour signer le de folie.
contrat. Les ouvriers qui jusqu'iri| J.-B. Brousseau, le plaignant pour- 
s'étaient tenus rois, commencèrent suivait pour faire annuler le lestu- 

j dès lors à protester par des murinn- ment de son frère, François Brous- 
res prolongés. Continuant, l’échevin seau, demeurant, en son vivant, à 
Pichet demanda au conseil légal de Longueuil. Il piétendait que loiig- 

I contester cette injonction, proposi- temps avant sa morl le défunt n’c- 
! lion qui fut secondée par l échevin tait pas sain d’esprit. Le testament 
1 Pellcrin. i fut rédigé au mois de septembre
j Sur ce, le maire prit la parole cl ! 1914 el au cours de ce mois le dé- 
commcnça à haranguer U» foule.'font avait fait une chute qui a fait 
('.’est alors que l’échevin Pellerin nécessiter l’intervention du .nédccin. 
lui coupa la parole en disant qu'il y1’ plaignant ajoutait que le défunt 
n'avait pas le droit de convertir une sonnait des signes de folie dans ses 
séance en assemblée publique 4 Paroles et ses aelions et le poinl le 
qu’il préférait donner sa démission Pl,ls ‘"vident r’est qu’il avait déshé- 
plutôt ‘tue do siéger dans un conseil | ri|<' s(‘s freres auxquels il étail 
où il ne pouvait se faire respecter 1 Proiondémenl attache. Le plaignant 
La foule, .sympathique au maire, .e poursuivi! donc I exécuteur lesta 
mit à luir'er, rét luitfanl lu démisshn ,npma>re, M. A. Ouellette. 1, exécuteur 
de M. Pellerin. Sur l avis du conseil CPhlrsIal pas crtte poursuite et 
légal, lo maire cesse de s’adresser à i,*! 1 equete hit onvovf'e a la salle de 
la foule et parle à scs collègues. Il «h* Jugements pour que le
leur demande de faire exécuter l.s u, Quand on remil
travaux de pavage à la journée, et la r “'T ‘ « 'ï r" m',,1Ms1l'n •l11»'; 
foule crie : Oui, oci, à la journée. X/j,1}’ ]iuconst?t" G'"’ l(’ plaignant

i n avail fait assigner aucun témoinL'êchcvitt Priletin proteste de non- ....... r.-'ï ”'
venu et dit que le retard apporté, . : , uiérWin PnTU! durs lVxc< til o'i des travaux csl dù1 .n^fl'rps G111
au maire Tremblay, qui ne cesse dc| »Valt assista C ^1j*rc
changer d’opinion. Suit un échange; ^ momenh pU^nné M. îe jSïe 
f mots u.gres-doux qui sc perde U rpfu!)a d’am)0^r\;1 signature à ce T? 
dans le brmihaha de la foule. I pièce el ne fui pas long à renvoyer I 

l-e tumulte apaise. I éihevin Morin ‘Hrijon 
se lève et demande à son tour qu'au, Le testament après avoir réglé les 
tno.o:, le. travaux de la rue Létour moindres détails de funérailles porte 
peux, qui doivent etre executes a la que la fortune dn défunt sera donnée : 
Journée, soient commences des hui j, ,mc oeuvre de charité avec IVntcn- ' 
ni prochain, et que d antres ru.-s ir qu’on fera dire dos messes pour le 
soient désignée* pour être faites à la repos de son Ame et de celle de «a 
journée, L’échevin Pichet, président femme, 
du comité des finances, déclare nue;
tant que la question du bref d’in-j ..............-----------
Jonction ne sera pas réglée, il sera 
impossible de faire commencer les 
travaux, et que quant à nffeotor, 
d’autres sommes d'argent à d'nuires

BANQUES AMERICAINES
Le* compensations

LES ORGUES DE MAISONNEUVE
La consola

........ des banques
nies, les appropriations pour lexer- des Etat» Unis, en mars, s? sont rliif 
cire en murs, ne le pcrmellenl pas. frees par 13,TM millions R39R903 
lais érhevins Vigeant. Pellerin rt dit la revue “ Dun ’’, soit une dé* 
Lapointe sont de l'avis de l'érhevin perdition de 2.9^ sur mars 1914 Les 
Piehet. de sorte que 1 appel du maire j échanges de 1a ville de New-York 
reste sur la lablc. | ont décru de 3.6%, en mars.
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FRANÇAISE

Lettre F adette
LA PILEUSE

Pour cacher a

Ce malin de Vendredi saint, il n’êlait pas cinq heures, quand le 
père Michon qui emplissait la cuisine de son impatience, cria de sa plus 
grosse voix:. “Vite, la p’tite! On a une grosse journée à prendre à la 
cabane! Les érables ont dû couler comme des fontaines, et j’ai quasi­
ment regret d’avoir pas passé la nuit au bois. J’étais rendu! Un hom­
me, c’pas une machine!”

Pendant qu'il parlait, Marie-Anne dégringolait l'escalier, fraicht 
comme l’aube et vive comme un coup de brise.

Et ils s’en allèrent à l’érablière, par les chemins défoncés, le bon-1 
homme fumant placidement sa pipe, et la jeune fille, distraite, toute au 
rêve intérieur qui n’était pus agi.

Dans le ciel délicat, encore teinté d'aurore, des petits nuages roses j 
c’épar pillaient comme des pétales de fleur; l’air pur et froid se parfit-1 

niait, en approchant du bois, de la bonne odeur de la sève nouvelle ] 
s’activant à habiller de vert le pauvre petit Printemps, tombé tout nu \ 
et grelottant dans les premières heures d’Avril. — Il fallut pourtant se 
mettre au travail, surveiller le feu, guetter lu cuisson du sirop, répondre, 
aux hommes affairés, préparer le repas... Marie-Anne avait tout juste 
le courage d’être lit, de se taire et d’obéir machinalement aux ordres de \ 
son père.

Elle ne pouvait se distraire de celle obsession du chagrin récent qui 
nous prend tout le coeur, lout l’esprit et jusqu’aux pensées par lesquel­
les nous espérions g échapper, qui les tourne et retourne à sa manière 
et nous fait mal avec. Tout devient douloureux alors et les grosses plai­
santeries des travailleurs donnaient à Anne-Marie l’envie de sangloter. 
— Que veut dire l'abandon de PJerrc depuis trois semaines? Elle en 
goûte l’amertume jusque dans la petite musique fine des gouttes d’eau 
tombant, press-'es, dans les chaudières vides, car leur refrain lui rap­
pelle l'an dernier, la parité o. Sucre où Pierre et elle ont découvert leur 
mutuelle sympathie.

Son coeur franc et clair comme l’eau des sources s’est donné avec 
la confiance d’une enfant, avec lu tendresse d’un coeur jeune privé des 
caresses maternelles, et c’est il travers son pur amour qu’elle a vu un i 
Pierre chimérique, à qui elle a prêté ses qualités à elle, sans se douter, ' 
la pauvre petite, que Pierre est d une autre race quelle an physique et < 
au moral.

Et pourtant.. . elle a senti obscurément cette différence entre eux: 
sans vouloir se Tapouer, elle a en peur de la grossièreté qu’il cachait 
mal, et. devinant instinctivement son incompréhension, elle n’a jamais 
voulu l'approfondir, de crainte de voir se briser le beau rêve auquel 
elle se cramponne aujourd’hui avec un commencement d’épouvante.

Elle est toute simple et n’anqlyse pas tout cela bien clairement : 
au contraire, elle essaie de faire taire les voix intérieures avertisseuses, 
et. pour cela, elle évoque les atlentions, les mots d’amour, toute la grise­
rie des joies passées. . .

Au cours de ses réflexions, elle avise un moule brillant, et une idée 
de petite fille lui inspire un projet aussitôt réalisé qu’imaginé.

Et le soir, en grand mystère, elle enveloppe d'un papier soyeux le 
'beau coeur de sucre blond et dentelé: elle l’attache d’une faveur rose, 
et l'ayant caché dans un vieux journal, elle obtient de son petit frère 
(ui'il le portera demain chez Pierre, à une bonne lieue de chez elle.

En revenant du marché. Pierre, un peu gris, trouve donc le joli sou­
venir de sa petite amie. Il le jette d’abord dédaigneusement sur la table, 
puis, se ravisant: ’Tiens! Tiens! le coeur de la p'iile Marie-Anne, ça 
ferait un beau présent pas cher pour Léa! J’y porterai demain.'’

De ses gros doigts gourds, il refait gauchement le paquet, le met dans 
sa poche de capot, et il ne donne pas une pensée èt Marie-Anne qui at­
tend, chez elle, anxieuse, et espérant tout de ce rappel discret.

Léa et Pierre ont mangé ensemble le coeur de la pauvre petite qui 
v pleuré tonies scs larmes à la fin de ce jour de Pâques. Comme elle se 
serait vile consolée, si elle avait pu deviner comme Dieu est bon de la 
préserver de Pierre!

Mais elle ne sait pas. . . nous ne savons jamais que longtemps après!
FADETTE.

tous ses beaux yeux rougis,
Hrroù où où!

La petite veuve est seule au logis,
Rrroù où où!

Où, pour endormir son petit Yvon,
On l’entend chanter sa douce chanson:
"Pour mieux endormir mon enfantelet,

Hrroù où où!
Ronronnant tout doux—Hrroù où où!

Tourne, mon rouet!”

Son bel èpouseux, Jean Le Terneuvas,
Hrroù où où!

S’en fut aux grands ‘Bancs’... et n’en revint pas! 
Hrroù où où!

Et depuis qu’il dort, seul, au fond de l’eau.
Tout l'Amour d’Yvonne est dans ce berceau:
"Pour mieux endormir mon bel Yvonnet,

Hrroù où où!
Ronronnant tout doux—Hrroù où où!

Tourne, mon rouet!”

Hélas! un matin, les yeux bien-aimés,
Hrroù où où!

Les yeux d’Yvonnet sont restés fermés,
Hrroù où où!

Et la pauvre folle, en riant tout bus
Sous a dit: "‘Il dort, tic l’éveillez pas...
Pour laisser dormir mon enfantelet,

Hrroù où où!
Ronronnant plus doux—Hrroù où où!

Tourne, mon rouet!”

Le Seigneur l’assiste et, dans le trépas,
Hrroù où où!

Lui rende, d’un coup, son homme et 
Hrroù où où!

Avec son rouet nous l’enterrerons,
Et pour Libera nous fredonnerons :
"Afin de bercer ton bel angelet,

Hrroù où où!
Tourne encor là-haut — Hrroù où 

Tourne ton rouet!"

son gus!

Théodore HOTHLI

LE RETOUR
A LA TERRE

Sons l'angoissante pression des 
conditions économiques actuelles, 
nous avons vu l'exode commencer. 
Plus eflieace «pie des discours ou 
des écrits, la dure nécessité de ia 
lutte pour lu vie a ramené «les cen­
taines d’hommes à la vérité primor­
diale : la terre nourricière. Oui le 
nous, en ces derniers temps, au ha­
sard d'une conversation, d’une ren­
contre, n'a été le confident du rêve 
d'un pauvre être que la vie des vil­
les avait déprimé, découragé et «pii 
renaissait à l’espoir, à l'énergie en 
entrevoyant dans un avenir plus ou 
moins rapproché : le shack sans 
« onfort, mais dont nul propriétaire 
ne viendra réclamer le montant du 
loyer, le champ défriché à la sueur 
dii front, suivant la Loi éternelle, la 
bonne vache «pti donnera lait et 
beurre frais, la douzaine de poules 
qui glousseront autour «le l’écurie 
abritant le team de cayuses... Héve 
bucolique dont la réalisation «le- 
mandera à son auteur une somme 
de travail et d'endurance inouïe, et

qui oblige à l’admiration et à la gra­
titude. Qui oserait dire que l’avenir 
de mitre pays ne dépend pas de sa 
richesse agriculturale et de la vail­
lance de ceux qui mettront cette ri­
chesse en valeur ?

Il me plairait particulièrement de 
remarquer que ce retour à la terre, 
volontaire ou obligatoire, :1 entraîné 
dans son flot bon nombre de jeunes 
filles que des considérations pécu­
niaires, ou autres, avaient fait s’exi­
ler «le ia ferme paternelle et s’abat­
tre .sur les hauts salaires offerts < :i 
ville. Sténographes, employées de 
bureau, commis de magasin, servan­
tes, la rafale les a dispersées, les a 
chassées vers le refuge naturel où 
de tendres bras les accueillirent et 
voudraient, pour toujours, se refer­
mer sur elles.

Le capital de forces jeunes, i,e 
conviendrai Pii pas de le capter, de 
rendre définitif son apport momen­
tané. susceptible deti'c emporté par 
la première vague de prospérité pas­
sant sur les cités ? On a dit et ré­
pété que la femme est I’amc de la 
maison, l’indispensable ouvrière du 
bonheur et «le la prospérité «les f.r 
milles. l'era-t-on jamais assez pjur 
lui rendre ce rôle salutaire, facile et 
agréable ; pour rattacher à me

tâche sainte et d’influence précieu­
se ’! Nous avons vu tous les pays 
s’intéresser à ce problème : retenir 
l’homme à la terre par la vie au 
foyer rendue plus confortable, plus 
charmante grâce à une compagne 
mieux éduquée, plus apte à remplir 
ses différents rôles. “ Car c’est la 
femme qui, par son affection expan­
sive, vraie et forte, par le soin cons­
tant qu’elle prend de rendre la 
maison accueillante, attache l’hom­
me au foyer et exerce, doucement 
sur lui la bienfaisante action .e 
conseillère avisée et de collabora­
trice active et dévouée. ” Partant de 
ce principe, les pouvoirs publics cl 
les initiatives privées, inaugurèrent 
l’enseignement professionnel agri­
cole féminin. Partout le succès ré­
pondit aux efforts généreux.

La nation-martyre, j’ai nommé la 
Belgique, arrivait en tête de ce mou­
vement par son organisation prati- 
«pie et raisonnée s’adaptant merveil­
leusement aux conditions. Quelques- 
uns de «es établissements étaient 
bien près «le réaliser la perfection 
du genre. Les écoles ménagères de 
Celles et «le Barlaer étaient parti m- 
,fièrement florissantes. Leur pro­
gramme répondait exactement à 
leur but : faire apprécier et aimer la 
vie «le famille et ia vie agricole par 
des jeunes filles à l’intelligence ou­
verte par l’étude et les préparer à 
remplir la quadruple mission de la 
fermière : l’éducation des enfants, 
la gestion du ménage, la participa­
tion à la direction et aux travaux de 
la ferme et leur intervention aux 
associations de prévoyance et de mu­
tualité qui ont pour but d'améliorer 
les ressources morales et matériel­
les de la campagne. La vie normale, 
la vie de tous les jours à la ferme, 
servait de base à I éducation, à l’ini­
tiation «les élèves, n la ferme dé- 
monstralive, attachée à l’école, les 
élèves vivaient la même vie «qu’elles 
seraient appelées â vivre plus tard.

Les leçons pratiques alternaient 
avec les leçons théoriques. Leur for­
mation morale s’enrichissait chaque 
jour «lu sentiment mieux compris 
de la beauté du rôle, de son étendue, I 
de sa richesse.

En sortant de l’école, les élèves' 
n’étaient point des pédantes, ni des' 
bas-bleus, mais la compréhension 
parfaite de la mission à remplir re-î 
haussait l'humilité de ses travaux ;

elle n’était pas seulement la ména­
gère active, elle pouvait être la gar­
dienne vigilante du foyer, la colla­
boratrice éclairée «lu mari, celle qui 
pourrait remplir avec intelligence 
et en conscience son double rôle 
d’épouse et de mère : Elle était 
celle, enfin, qui ayant pris cons­
cience «le sa personnalité., peut «e 
sentir, fermière, égale, sinon supé­
rieure à celles qui essayent de gra­
vir les bas échelons des professions 
demi-libérales, où souvent elles ne 
sont que les concurrentes malheu­
reuses de l’homme.

MAGALI.
l’Ouest

l Sou mari était un ouvrier modes- 
I te ; elle aussi travaille pour gagner! 
sa vie.

Et le mari est parti comme ser-j I gent «le réserve ; il a disparu au 
c«urs des rudes «•oinbals d’août.

Depuis cette epoque, pas de nou- 
' velles.

Hile a demandé, écrit : rien.
| Alors, elle a eu ’idée de s’adres-l 

ser au commandant de son mari ;| 
j le commandant a cherché, vaine­

ment ; il a communiqué à la mal­
heureuse femme le résultat déce­
vant et douloureux de ses recher­
ches.

Ht voici la réponse de l’ouvrière 
au commandant :

“ Monsieur le commandant, je I 
viens de recevoir voir© lettre, où 
vous avez eu la bonté do me mar-j 
quer ce que vous saviez sur le sort 
«II1 mon pauvre mari, le sergent H...

" Je vous remercie infiniment de 
la bonne volonté que vous avez 
mise à faire toutes ces recherches, 
et je ne saurai jamais vous être as- 
sez reconnaissante.

“ Quant au service médical que 
vous me dites de ne pas blâmer, 

j soyez sans crainte, car je comprends 
très bien que si mon mari n’a pu 
être soigné à temps c’esl que le ser- 

i vice des ambulances était sans doute 
i encombré.

“ Si mon mari est mort, j'espère 
qu’il sera mort en brave, et en ver­
sant jusqu’à la dernière goutte de 
son sang pour iiotri* patrie. Je por­
terai son deuil avec regret et fierté ; 
ma douleur sera cruelle car c'était 
un mari si bon, si dévoué, et tra­
vailleur. ..

“ Mais cette douleur s’amoindrir.ri 
l«' jour où la France sortira victo-j 
rieuse d’une si terrible lutte, — et j 
mes frères et beaux-frères, qui se] 
battent aussi maintenant, vengeront 
la mort de mon héros.

" Car c’est bien triste d’être veuve 
à vingt-quatre ans, mais je suis fem­
me française et saurai support t 
celle épreuve

Encore merci, mon comman­
dant. je vous souhaite une grande 
victoire ; et recevez les respectueu­
ses salutations d’une femme fran- 
«;aise.

“ Je suis femme française... ’es 
salutations d’une femme fran­
çaise.... ’’

Pauvre petite ouvrière, petite 
veuve de vingt-quatre ans : comme 
on sent qu’elle se raidit contre la 
douleur, et ipie ces mots, ce “ titre " 
de “ femme française ”, comme elle 
s’en pare et s'en exalte î...

C'est la noblesse ut la beauté de 
ces heures tragiques, qu'un souflle 
d’héroïsme remue les voiles de crê­
pes, aussi bien que la soie du dra­
peau.

Celles qui restent savent (|ii'ey‘s 
doivent se montrer «lignes de ceux 
qui s'en vont : el laid de deuils ont 
fini par grandir les coeurs, qui ont 
à. tâche de les contenir...

Un FRANÇAIS. 
L’Echo de Paris ".J

(“ Le Courrier d©

Fleur au
plumetis avec 

fonds ajourés
Ce genre de broderie au plumetis. 

avec jour est connu sous i.* nom de! 
"broderie suisse.”

Avant de commencer le plumetis! 
on exécute les fonds ajourés comme 
suit:

En hauteur et en largeur: couper 
3 fils avec 3 fils d’intervalle.

En retirant les fils coupés, on ob­
tient un fond ajouré rappelant le 
filet. Les fils isolés sont surfilés 
en rangs obliques, «le manière à fai­
re «les baguettes rondes. Les points 
de croisement des fils sont couverts 
à chaque passage avec un point 
oblique; les baguettes, suivant leur 
direction, avec 2 à 3 points verti­
caux ou horizontaux, comme l'indi- 
«pte la gravure.

Les jours terminés, on fail les 
oeillets au point de cordonnet 
droit, puis seulement on commence 
à rembourrer tous les motifs pour 
le plumetis.

■Eau Purgative DIRA
«tKRIT RHUME. MAIT.
VAIS 1C mr.KSTlON. CONS- 
TH’ATION. Kat employer dana Ira HSpi- 
taut al établlaarmcnta arolairea. Peul 
«Ire donnée aut enfanta aana damer.

EN VENTE PARTOIiT

RECETTES
BEIGNETS 1)L POMMES. —Pelez 

et videz des pommes de reinettes 
assez grosses; faites-les mariner 
quelques heures dans du rhum avec 
«les zestes de citron; coupez-les en 
rondelles sur le sens de la largeur 
et trenipez-ies dans une pâte à frire. 
Jelez-les dans une larg" friture de 
saindoux, neuve et bouillante ; 
quand ils ont pris une belle couleur, 
égouttez-]es, parez les bords et ser- 
vez-les très chauds en pyramide sur 
un plat, après les avoir saupou- 
drés de sucre.

PETITES GAU BETTES POUH
EE THE. Prenez 1 livre de fa­

rine, 1-4 de livre de eassonnade, 1-2 
livre «le beurre, 3 oeufs, un peu de 
cannelle, un peu de levure, un verre 
«le crème, un peu de noix musca­
de. Mélangez nscmble d’abord, fa­
rine cl sucre, les oeufs en entier, le­
vure, muscade et cannelle ; faites, 
fondre le beurre, puis méiangez-le i 
avec le lotit, baissez raffermir la | 
pâte. Formez-cn des boules gros-' 
ses comme une noix que vous met­
trez dans le gaufrier.

RETRAITES FERMEES
la* programme des retraites fer­

mées, de Pâques à septembre, va pa­
raître cette semaine. (I sera envoyé 
aux anciens retraitants. Si d’autres! 
désirent l’obtenir, ils n’auront qu'à 
en faire la demande à la Villa Saint- 
Martin. Nous le publierons d'ail­
leurs dans un de nos prochains nu­
méros.

Dès maintenant une retraite pourj 
les marchands et les hommes d'af­
faires est annoncée. Elle aura lieu 
«lu jeudi so«r. 22 avril, au lundi ma­
tin suivant. Ceux qui veulent y pren­
dre part sont pries d’envoyer leur 
nom au Père Archambault, Villa 
Saint-Martin, Ahord-à-Plouffc. I

Offres du Magasin
GOODWINS
pour demain :

Notre plus Sensationnelle

Vente de Blanc 

depuis des années
Des centaines de vêtements blancs, marqués 1.98, 2.50 et 
3.00: îles douzaines de vêtements marqués autour de 4.00 
et 5.00; quelques-uns même au-dessus de ces chiffres.
C'est une vente qui devrait attirer «les quatre coins de la 
ville l'une des foules les plus nombreuses et les plus en­
thousiastes encore vues à l’un de nos rayons. 1.49
Les vêtements blancs à............................

SUR I.K MEME ETAGE
Jupons en messaline de soie,
2.4Î».
Jupons de satin, a.4P.

Jupons «le satin Duchesse,
B.PS.
Jupons de soie taffetas,
4.98.
Jupons en crêpe de Chine,
r,.oo.
Kimonos en mousseline la 
plus jolie, .‘t.SO. .t.98 et | 9.00
4.50. I
Kimonos en crêpe à a.75.

Kimonos en crêpe Serpenti­
ne, 1.25.
Blouses de lingerie, 1.98.
Blouses en crêpe de sole. 
2.98.
Blouses tailleur en soie japo­
naise, 3.98.
Blouses Pussy Willow, 7.50. 
Blouses en crêpe de Chine 
brodées, 7.50.
Blouses en crêpe Georgette,

Au premier étage. 
.1 droite en avant.

Nouveautés pour Fillettes
Blouses matelot, toutes blanches ou blanches brodées bleu 
marine, rouge ou Copenhague. Grandeurs, (i à 12 ans.
............................................................................98, 1.25 et 1.69
Jolies, très jolies robes en mousseline, garnies de dentelle et 
de broderie pour fillettes de (i à 14 ans . 2.98 et 3.98
Ees plus jolies petites robes en guingan rayé, en chambray à 
carreaux ou de couleurs que nous avions jamaies eues. 1.25
Ees plus charmantes petites robes en crêpe, toutes les gran­
deurs jusqu’à 14 ans, pour.............................................1.98
Robes en ratine à carreaux bleue el rose, avec «levant en 
piqué blanc, collets et manchettes. Très attrayantes. 3.50

Premier étage en moulant, au centre à droite.

Ne croyez pas pouvoir rendre cotre
maison propre sans une 

Vadrouille “O-Cedar ”
Elle vous sauve 80 pour cent des fatigues que vous ressen­
tiez lorsque vous étiez forcées «le vous plier les genoux eu 
vous courbant et elle fait un travail beaucoup plus salisfai- 
sanl.
La vadrouille O-Cedar enlève les poussières, nettoie les 
planchers en bois dur, les linoléums, les toiles cirées, les 
boiseries. Si vous vous en servez une fois, vous vous en 
servirez toujours.
1."O-Cedar maintient sa suprématie sur les autres vadrouil­
les par ses qualités.
Quatre prix .... .75. l.OO. 1.25 et 1
E’O-Cedar pour polir les meubles, .25. .50, 1.25. 2.00
el..........................................................................................3.00
Voyez noire démonstration au déparlemenl de la quincail­
lerie.

Sous-sol.

MONTREAL LIMITED

1C PRIERE POUR LA FRANCE”
P«r LUC He VF.RI HKRES — Ch»nl d'actualité <a**c wrcorapagnement >.

En vente chez YON, BOUCHER ou choz fauteur 1668 CHATEAUBRIAND
\ t).—< ompoahion honorée de* encouragemento de no» plu» ditfingur» artiste»

montréalaU.

FEUILLETON DU DEVOIR

La lune rousse
par CHAMPOL

19
(Suite).

Nous pouvons nous attendre à 
«les difficultés gmivern'mentales. 
Chez nous, les cordons b'eus com­
me les ministères qui succède U. 
mécoiilrntmil les uns par la srulc 
raison qu’ils satisfont les autres. 
Grand'mère soutenait Honorine, 
«pii faisait de belles phrases et «les 
gâteaux montés, el elle a pris m- 
lurellenienl en grippe sa rempla­
çante, que grand-père a cite aussitôt 
en gré,

“El M. Marchand'.’" «i-je deman­
dé, pour quitter 1“ sous-sol.

Bien qu'à entendre prononcer ce 
nom. grand-père s'est mis à bâiller!

“Plus assommant «tue jamais, tout

à fait ramolli, le pauvre homme.! 
J'ai failli suc comber sous son éru-| 
dilioo. Heureusement, je lui ni j 
trouvé un déversoir. Il repasse! 
l'histoire générale deux heures tous] 
les jours avec Léon, «pii n'a rien tie] 
mieux à faire.

Léon est encore à la maison ?! 
a remarqué grand'incre.

~-QûL il n’esl pas pressé de ren­
trer à Sanglier, Son père l’a un 
peu xaboulé.

—Et vous le soutenez contre son 
père! s'est récriée grand’mère scan­
dalisée. Est-ce ainsi qu'un aïeul 
doit entendre la hiérarchie familia­
le?''

Grand-père a protesté vivement!
“Moi! le soutenir! jamais de la

vie. Croiriez-vous qu'il a demandé 
d' l’argent à son père! El autant, 
vous le savez, je suis facile pour le 
resle, autant j • suis ferme en pa­
reille matière. "De la liberté, mon 
“garçon, autant que tu voudras, 
“mais pas un sou.” Voilà mon sys­
tème.

Qui est diamétralement l'oppo­
sé du mien, a professé grand’mère. 
Point de libéralisme, mais des libé­
ralités.

—Jolie maxime ! Je la connais. 
Vous l’avez appliquée à Alberl (Al­
bert, « ’est l'oncle de Houeii) et il 
lui en a coûté la moitié de sa part.

De quoi vous plaignez-vous / 
Je crois qu'il a su redorer..."

Grand’mère allait «lire “son bla­
son". L'habitude de l’hiitel de la 
Varaudièrel

Elle s’esl reprise à temps, et, 
pour faire allusion au beau maria­
ge d - l’oncle de Hourn, a trouvé 
relic antic métaphore:

"Hedorer son existence.”
l-e retour mi logic a fait diver­

sion. mais déjà ils clairnt aux pri­
ses, et ils se sont encore rhamuil- 
lés un peu pendant “le bon petit 
dîner”, auquel grand-père a prodi­
gué lous ses éloges après Ions ses 
soins, sans jamais comprendre, le 
pauvre homme, combien grand'­
mère trouvait choquante celte per­
pétuelle intervention du poulet au

blanc cl du soufflé an chocolat 
dans les pures joies de famille.

Notre intérieur est terriblement 
bourgeois, je m'en rends compte à 
présent que j'ai respire l’air «les 
hautes sphères sociales. I.’hôtol de 
la Varaudière m'a initiée à bien des 
délicatesses, ce serait ingratitude 
que d’en disconvenir, et fausse mo­
destie que de ne pas apprécier luon 
développement au point de vue in­
tellectuel el mondain.

Jusqu'à Léon, qui en a été frap­
pé. Il nie considérait d’un air tout 
drille, et je lui al demandé:

“Qu'as-tu donc? Tu me trouves 
changée?

-Oui.
- En bien ou en mal?”
Il a réfléchi un moment pour 

«lire :
"Je ne sais pas.”
Est-il sol el malhonnête!
Lui aussi Je le trouve changé, en 

mal, je n’hésito pas à me pronon­
cer. Avec une mine épanouie et un 
bon sourire, sa grosse figure pas­
sait encore, el sa gaieté loi tenait 
lieu d’esprit.

Pour la première fols de sa vie je 
1? vols (oui démonté, et, si c'étail un 
attire, je dirais "soucieux".

Mais quel souci Léon peut-il 
avoir? Ses parents se portent bien, 
ainsi que sa soeur et tous les pe­
tits Jupin-Jupin, y compris notre

filleule qui, parait-il. a doublé de 
volume.

QoVst-ce qui le loucherait en de­
hors de cela ?

H doit être tout bonnement un 
peu gêné par nia transformation, 
et l’on croirait qu'il devine la part 
qu'y ont eue les la Varaudière, car 
il m'assassine de questions méfian­
tes à leur sujet.

Sont-ils aimables? Les voyions- 
nous souvent? Quel âge ont les fils?

J'aurais trouvé souverainement 
indélicat de les déprécier en par­
lant de la calvitie do pauvre M. 
Gaélan el de tout le ersle, el je me 
suis bornée à répondre que c’étaient 
«1rs jeunes g^ns un peu vieux, mais 
très distingués.

"El qu'est-ce qu'ils font? a-t-il de­
mandé encore.

- Rien.
—Alors ce sont mes collègues!”
Voyez-vous celle prétentionI J’ai 

vile rabattu son caquet en lui par­
lant «le la façon noble «!ont ces mes­
sieurs occupent leurs loisirs, «les 
parchemins, des vieilles clefs, el J'ai 
terminé en disant que le troisième 
suivait la seule carrière restée ou­
verte à un gentilhomme, qu’il était 
dans les dragons.

“Dragon? sous-officier ou colo­
nel?

—Lieutenant,” al-je répondu sè­
chement.

Ça a paru le contrarier. Qu'est-ce 
que ça peut lui faire, cependant, 
que M. de la Varaudière soil üeu- 
ti'nant? El il a ajouté:

“Ce doit être un fameux poseur.
-Qu’en sais-lu? Tu oe le connais 

pas plus «juc je le connais d’ailleurs.
Ah! on ne te l’a pas présenté?

—Non. puisque son régiment est 
à Melun.*

Il n'a plus insisté, honteux, je 
pense, de, sa malveillance, et je ne 
la lui ai pas reprochée davantage.

H s’agissait de choses plus impor­
tantes, et, le soir, profitant du mo­
ment où M. Marchand venait de 
présenter ses civilités à grand-père 
pour entamer le sujet:

“Léon, j’ai quelque chose à le 
dire.”

Il a voulu essayer encore de son 
Ion persifleur en feignant de croire 
que j’allais au moins lui annoncer 
mon mariage, et en me demandant 
si e'élaicnl les paperasses qui m'a- 
vaient séduite ou la ferraille,
, Celle manière de faire allusion à 
M. Gaélan el à M. Arnaud m'a paru 
tout à fait insolente, et pour le mys­
tifier:

"Pas de ça. Cependant, H s’agit 
d’on mariag".

Ah ! vraiment... Croirais-tu 
que je l’avais deviné?

—Tu es Irès fin.
—Assez roublard, je te remercie.

—Tant mieux, car justement ts 
roublardise va pouvoir inc servir.

Oh! je ne me mêle pas de ma­
riage. ,

—Je sais bien «pie tu ne le mêlej 
de rien, par paresse : mais celti 
fois, mon cher, il le faudra bien 
mettre la main à la pâle. La •diost 
te touche «le trop près."

Il est devenu rouge. Qu'il soit 
ému, confus ou en colère, il rougi! 
toujours. Et il a dit. tout à fai) 
haï gueux :

“Ça ne me touche lias plus (|iu 
les autres. Eh bien! qu'il se fasse 
ce mariage.

—Il ne se fera pas."
Pour Je coup, il est resté inters 

dit, et, après l'avoir laissé langui) 
une minute:

“... Attendu qu’il est fait dt*puii 
cinquante ans, ai-je achevé. 11 s'a. 
git du mariage de grand-père el de 
grand'mère..."

J'ai fail alors un petit morceau 
très éloquent sur nos devoirs et sur 
mes résolutions, et il a écoute avec 
un sérieux dont je ne le croyais p is 
susceptible.

(A suivre)

\l

m.
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DEFAIT PAR
FST
PARADIS

NOS QUILLEURS SONT DE
RETOUR DE NEW - YORK

LES REPRESENTANTS DE LA VILLE DE MONTREAL ONT FAIT 
EXCELLENTE FIGURE DANS LE TOURNOI DE LA NATIONAL 
BOWLING ASSOCIATION. — EN TETE DANS LES SERIES DES 
EQUIPES DE CINQ HOMMES, DOUBLES ET INDIVIDUELLES. 
— LE CLASSEMENT A DATE.

DANS LA LIGUE
INDEPENDANTE

Voici les 
louées hier 
la Ligue de 
dan te:

résultats des parties 
soir dans les séries de 
Petites Quilles Indépen-

Nos joueurs de quilles montréa­
lais, à l’exception du Strachan, 
sont revenus de New-York où ils 
sont allés prendre part au tournoi 
de la National Bowling Association. 
Nous devons être fiers de nos re­
présentants car ils ont fait excel­
lente figure si nous prenons en 
considération les circonstances. En 
effet, le Canadien a pris la première 
place dans les séries pour équipes 
de cinq homes en_ jouant 2805 el le 
National a fait le joli score de 27.>2, 
ce qui les place en deuxième posi­
tion. Quoique le tournoi ne soit pas 
encore terminé nous pouvons assu­
rer que nos “Canayens” se classe­
ront sûrement dans les dix premiers 
si toutefois ils ne peuvent conser­
ver la première place.

Le neuvième tournoi de la Natio­
nal Bowling Association devait 
être inauguré Je 27 mars mais pour 
une raison ou pour une autre l’ou­
verture ne se fit que lundi soir, le 5 
avril, alors que nos clubs locaux 
durent étrenner les allées, ce qui 
était un gros handicap.

Ce tournoi a été inauguré lundi 
soir par les cérémonies habituelles. 
M. C. A. Parker présenta aux joueurs 
et à l’auditoire le sénateur Depew 
qui souhaita la bienvenue aux con­
currents dans des ternies bien choi­
sis. H fut suivi par MM. E. E. Dun- 
gan, président de la N. B. A., et W. 
H. Valentine, président de la New- 
York Bowling Association. Après 
les discours, M. Parker invita MM. 
le sénateur Depew, Dungan, Gan­
non et autres à lancer les premiè­
res boules. Le sénateur Depew dé­
clara alors qu’il aurait 81 ans te t) 
avril et avoua qu’il se considérait 
trop vieux pour faire ses débuts 
dans le monde des quilles quoiqu’il 
élait un admirateur de ce beau 
sport d’intérieur et demanda à M. 
valentine de le remplacer, ce qui 
fut fait de bonne grâce.

Les joueurs se mirent alors à 
l’oeuvre.

A i) heures, Egan, du Canadien, 
Boulianne, du National, et Bryson, 
du Strachan, lançaient les premiè­
res boules régulières du tournoi. 
Les joueurs du Canadien firent 
quatorze erreurs dans les trois par­
ties tandis qu’ils eurent douze 
coups de chandelles.

Le National cassa dix-sept fois 
dans les trois parties tandis qu’il 
lui resta treize coups de chandel­
les. Le Strachan eut sa part d’er­
reurs et de malchance. Vingt-deux 
erreurs furent commises par les 
"Boulangers” tandis que douze 
coups de chandelles leur firent 
perdre des points.

Pour être complet il faut ajouter 
que nos clubs méritaient des scores 
plus élevés car les coups de chan­
delles furent très nombreux et de 
plus nos représentants eurent beau­
coup de difficultés avec la course. 
Dans la première partie, le Cana­
dien méritait sûrement 100 points 
de plus tandis que le National et

Strachan auraient dû jouer des 
2800.

Le Canadien a eu les honneurs 
de la plus haute string avec 1024 et 
nous sommes convaincus que cette 
marque ne sera pas dépassée dans 
le présent tournoi. Comme nous le 
disons plus haut, ce tournoi n’est 
pas fini et bien des clubs ont en­
core à jouer mais nous croyons que 
les plus dangereux adversaires des 
Montréalais ont joué leurs parties. 
L’opinion générale était que les Al. 
Baltz, de Philadeljhie, décroche­
raient le premier prix, mais ceux- 
ci ont joué mardi soir et n’ont pu 
faire que 2650. Les Broadway Pa­
lace de New-York étaient le choix 
des New-Yorkais mais ce club n’a 
pu faire mieux que de prendre la 
troisième place avec 2730.

Dans les équipes de deux hom­
mes, les nôtres se sont encore mis 
en évidence. Cnttarinich et Imbelle 
ont pris la première place. Ces 
deux joueurs du National ont fait 
1172 tandis que Walker et Sparey 
se sont placés en deuxième posi­
tion avec 1147.

Dans les individuelles, Johnny 
Pelletier, du Canadien, mène avec 
un score de 602. O’Connell, de 
Newark, le suil de près avec 599.

Comme on peut le voir par la 
position des concurrents jusqu’à 
date, nos joueurs montréalais sont 
actuellement aux honneurs, ce qui 
démontre que nous avons de vrais 
champions à Montréal.

Aucune partie pour équipe de 
cinq hommes n’a été jouée hier 
mais des séries individuelles seule­
ment ont été au programme. Au­
jourd’hui les clubs suivants tente­
ront de faire mieux que les quit 
leurs de notre ville:
1 Saginaw No I. . New-York, N.Y.
2 Saginaw No 2. . New-York, N.Y.
3 Prudential No 1 . . Newark, N.J.
4 Prudential No 2 . . Newark, N.J.
5 Presto ............. New-York, N.Y.
6 Hackensack Wheelmen,

Hackensack, N.J.
Voici le classement jusqu’à date 

dans les trois events:

Saureil. . .
Sapox 

. 82 82
Gilkerson. . 95 82
Bclisle. . . . 97 104
Gary. . . . 11 92
W. Gilkerson .. 107 79

Totaux.. . . 492 439
B lumen thaï

A. Demers. . 87 89
Marcotte. . . 89 104
Remillard. . . 99 88
P. Demers. . 114 91
H. Demers. . 121) 99

Totaux. . . 509 471

103—
99—
96—

105—
91—

267
276 
297 
308
277

494—1425

97— 273 
99— 292 
82— 269 

114— 319 
112— 331
504—1484

Ureen
P. Tighe. 
O’Neil. . 
Ray. . . 
Rose. . . 
Kelly. . .

Totaux.

Mountains 
103 103 

93 100 
83 95
93 88
95 118

94— 300 
79—272

88— 266
95— 276 

112— 325

467
Ritz'

504 468—1439

La prise d’orteils 
Maupas. — 
la première 
Les préliminaires.

a donné la victoire à l’élève d’Emile 
Le lutteur du Cercle Paroissial a gagné 
chute. — Tigan tombe Simard. —

La prise d’orteils a permis à façon très évidente. Malgré le han- 
Jean-Baptiste Paradis de triompher dieap d’une chute contre leur hom- 
d’Arthur Bénard au parc Sohmer me les partisans de Paradis se 
hier soir dans la plus belle lutte1 montraient plus que confiants, 
que les amateurs de Montréal ont i Maupas donna une leçon à Paradis 
encore vue en cette ville. L’élève ; dans l’intermission et John parut 
d’Emile Maupas perdit la première | très assuré de son affaire à son re­
chute après trente-sept minutes

LES ROSSES

LE METIER DE 
MAQUIGNONS

L’ENQUETE SUR L’ACHAT DES 
CHEVAUX MET A JOUR LES 
PROFITS CONSIDERABLES RE­
ALISES PAR LES VENDEURS.— 
L’HISTOIRE D’UNE VIEILLE 
JUMENT.

CANADIAN PACIFIC
EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 

SAN FRANCISCO - SAN DIEGO 
Taux réduit». Toute» le» routes.

""d^deV “PACIFIC COAST
TOURS’».
rY.ZAUXP«f ILUT»,

C»t»l Windsor, Oar»» PI»o» 
laar ot do le *uo Windsor

Individuelles.
J.-B. Pelletier, Montréal, 602; J. 

H. O’Connell, Newark, 599; Fred 
H. Hobbs, New-York, 583; J. A. 
Blondeau, Montréal, 579; Henry H. 
Mahlenbrock, Jersey City, 576.

Equipes de deux hommes.
Cattarinich et Labelle, Montréal, 

1172; Walker ei Sparey, Montréal, 
1147; Darling et Blondeau, Mont­
réal, 1143; J. et E. Pelletier, Mont­
réal, 1143; Plante et Egan, Mont­
réal, 1134.

Equipes de cinq hommes.
Canadien, Montréal, 2805; Natio­

nal, Montréal, 2752; Broadway Pa­
lace, New-York, 2730; Elks, Jersey 
City, 2699; Strachan, Montréal, 
2653.

X. E. NARBONNE.

Abbott. . . 138 98 93— 329
McElligott. . . 105 87 96— 288
Blewett . . . . 104 107 86— 297
Abrahams. . . 86 101 65— 252
Brophy. . . . 113 99 88— 800

Totaux. . . 546 492 428—1406
Coxes Army

Sollv. . . . 91 87 147— 325
Sutherland. . . 101 94 135— 330
J. Cox. . . . . 102 94 86— 282
Costigan. . no 123 101— IÎ35
Heffernan. . . 113 119 97— 329

Totaux. . . 517 517 .567— 1601
Brunswick

Doleraux. . . 100 88 m— 302
I.eavitt. . . . 121 128 93— 342
Campbell . . . 104 126 11(1— 340
Walker . . . . 103 120 106— 32!)
Freeland . . . 113 107 95— 315

Totaux. . . 541 569 524— 1034
Ligue Paynes
Section “ B”

Athletics
O’Brien . . . . 83 93 108- 284
Buchanan . . . 87 88 91- 266
Thomas. . . . 103 95 90- 288
Keane. . . . 90 99 86- 275
Hi H. . . . . 128 89 106- 323

Totaux. . . 491 464 481--1436
Recruits

Burko. . . . Ill 102 88-- 301
Ptekerdike . . 90 100 102-- 29‘2
Freedman. . . 96 100 92-- 288
William. . . . 97 111 112-- 320
I.eavitt. . . . 104 132 118-- 354

Totaux. . . 498 545 512--1555

mais tomba son adversaire en quin­
ze et six minutes dans les deux 
derniers engagements.

Paradis fut à l’attaque la majeu­
re partie du temps du premier en­
gagement et il essaya toutes les 
prises de son répertoire pour vain­
cre Bénard mais la vaillante défen­
sive du lutteur du Cercle Paroissial 
le sauva.

Lorsque Bénard se porta à l'atta­
que il fit preuve d’une grande con­
naissance du genre libre et démon­
tra qu’il était doué d’une force her­
culéenne. Après avoir été tombé. 
Paradis se releva comme un lion 
et sauta sur son adversaire et l’ar­
bitre Lepage eut beaucoup de diffi­
cultés à lui faire lâcher prise. Ce 
premier triomphe de Bénard fut 
salué par un tonnerre d’applaudis­
sements de la part des membres du 

:1e Paroissial et par nos amis 
Anglais qui avaient choisi Bé­

nard pour leur favori. Bénard, quoi- 
t, n’a pas lieu de se décou­

rager, car l’expérience du toe-hold 
qu’il a pu acquérir, hier, le mettra, 
une autre fois, en garde contre une 
prise aussi effective et aussi dan­
gereuse. Ces deux Canadiens-fran­
çais ont fait honneur à leur race en 
luttant gentiment.

Paradis débuta à grande allure. 
Bénard qui calculait sans doute de 
le fatiguer fut très bien servi par 
celte tactique. Il échappa maintes 
fois à des prises dangereuses et 
força même Paradis à se tenir plus 
d’une fois sur une défensive qui 
laissait des doutes sur la victoire 
finale de l’homme d’Emile Maupas. 
La lutte durait depuis 37 minutes 
quand Paradis, en. voulant tenter un 
dégagement, se fit prendre une 
prise de tête qui le mit complète­
ment dans l’impossibilité de se dé­
gager. Cette première chute en fa­
veur de Bénard parut électriser la 
foule qui l’applaudit à outrance. 
Ses nombreux amis offrirent alors 
à parier sur ses chances finales et 
l’argent de Paradis s’afficha d’une

tour sur le matelas.
Au commandement de l’arbitre 

Lepage, les deux lutteurs se lancè­
rent à l’attaque et chose surpre­
nante, Bénard parut se tenir sur la 
défensive. Cette tactique hû coûta 
un insuccès au bout de 17 minutes, 
car Paradis, constatant l’inutilité 
pour lui de tenter les prises ordi­
naires, recourut à la fameuse prise 
d’orteils. Deux fois, il l’essaya sans 
succès mais son expérience lui con­
seilla de la tenter de nouveau et 
Bénard gémissant de douleur fut 
tombé en 15 minutes.

La dernière manche ne dura que 
six minutes, et Paradis répéta la 
dose de la prise d’orteils à la façon 
d’un Frank Gotch. Il n’y a pas main­
tenant à le nier, Paradis est vrai­
ment le champion du monde, car 
malgré l’écart d’une livre entre lui 
et Bénard, il faut reconnaître que 
tout homme luttant à un poids dé­
terminé a toujours une marge de 
•deux livres à sa disposition. Para­
dis a lutté en science, hier soir, et 
sa victoire sur Bénard lui fait grand 
honneur.

La rencontre semj-finale fut dis­
putée au genre gréco-romain, entre 
Simard et le Russe Tigan. Ce der­
nier triompha à l’aide du coup d’Ar- 
pin après 21 minutes.

Les préliminaires furent intéres 
santés au possible. “Cyclone” Bell 
triompha de Joe Montferrand en 
prenant deux chutes consécutives 
après que ce dernier eut remporté 
les honneurs du premier engage­
ment, et Richard tomba Therrien en 
huit minutes et demie.

MERCREDI PROCHAIN
La séance de mercredi prochain, 

au parc Sohmer, mettra quatre 
grands lutteurs poids lourds à son 
programme. Le Dr Roller rencon­
trera le Russe Tigan, et le trop fa­
meux Jimmy Esson s’attaquera à 
Grounland, un Finlandais, qui a fait 
fureur au dernier tournoi de lutte 
Stockholm.

LE BASEBALL
A DEL0RIMIER

Davis 
McDonald. . . 
Maloney. . . . 
Grace. . . .
Hart................
Durantaye. . .

Totaux. . .

Perfection 
97 107 102—
89 93 107—
87 100 104—
90 99 123—
85 75 91—

306
299
297
312
251

. 448 480 
Pirates

Hartley. 
Dickson. 
McIntyre 
Leap. . . 
Ashton .

Totaux.

536—1465

83— 289 
107— 293 
98— 273 
77— 288 
95— 283

COUP DECISIF 
CONTRE CARRANZA

474 492 460—1426

LES TRAVAUX 
COMMENCERONT 

IMMEDIATEMENT
Les contrats pour l’érection de la 

grande estrade pour remplacer celle 
«lui a été détruite par un incendie. 
Tan dernier, au parc Atwater, ont 
été accordés à la compagnie T. S. 
Hudson, hier.

Les travaux seront commencés 
immédiatement. La nouvelle estrade 
sera construite au même endroit que 
celle incendiée et pourra contenir 
2,500 personnes.

L’estrade temporaire sera trans­
portée du côté sud, en arrière lu 
troisième but et avec les "benchers”, 
sept mille personnes pourront trou­
ver place au parc Atwater.

Aucune nouvelle importante n’a 
été reçue «lu camp d’entraînement, 
hier.

Le marché entre le club Troy el 
les Royals, afin d'échanger Dcinin- 
ger pour un autre joueur, n'a pis 
encore été conclu, mais 1,. gérant 
Rnfsey, des Troy, était au camp 
d entraînement, hier, et tout porte à 
croire que l'on arrivera à une ea­
ten te, aujourd’hui.

Section No 1
M.A.A.A. Rouge vs Gardner Colts. 
Payne’s Owls vs Windsor No 1. 
Windsor No 2 vs Payne Colts. 

Section No 2
Steele Cubs vs MV\.A.A. Bleu. 
Windsor No 3 vs Payne’s Senators, 
Tipperary No 2 vs Shamrock. 
Payne Northern vs Canadien.

L’OUVERTURE
DES SERIES

AU CLUBOLYMPIC
LORE AURA A VAINCRE UN FORT 

COGNEUR, SAMEDI SOIR.

Johnny Lore, que les amateurs de 
boxe ont eu l'occasion d’applaudir 
plusieurs fois à Montréal, dans ses 
rencontres au Montreal Sporting 
Club et au Club Canadien, se ren­
contrera, samedi soir, au Théâtre 
Royal, avec l'homme le plus terri­
ble qui lui ait été opposé jusqu’ici. 
One Hound Hogun n'est pas, en 'f- 
fet, le premier venu. C’est un pugi­
liste qui a semé la terreur chez .“s 
adversaires aux Etats-Unis et il 
faut avoir véritablement le sang 
gaélique de Johnny Lore pour oser 
s’attaquer â celui que les Yankees 
ont qualifié de “ steel breast ”. Ceux 
qui le verront â l’oeuvre, samedi 

de lui toute 
adroit, i|

Davis Noblement
Whelan. . 
Dundin. . 
Walsh. . . 
McGovern. 
S. Dwnne.

348
310
199
•JTO

Totaux.

Pinkney. 
Davis. . 
Solloway 
Hughes. 
Healey.

. . 182 505 558—1545
Davis Promoters 

. . 98 87 98— 283
. . . 80 112 99— 291

. . 88 97 114— 299
. . . 119 124 91— 331
, . . 117 106 105— 328

. 502 526 507—1535

soir, se rappelleront 
leur vie. Vite et ad

Totaux. . .
LIGUE FEDERALE 

Voici le calendrier dos parties qui 
seront jouées dans les series de la 
Ligue Fédérale aux allées du Steele:

Avril, 9. — Emeralds vs Colts; 
Tecumseh vs Ontario, S. A. A. A. No 
1 vs Steele’s, S. A. A. A. No 2 vs 
National A. A. A.

Avril 16. — Tecumseh vs Emeralds, 
Colts vs Ontario, S. A. A. A. No 1 
vs S. A. A. A. No 2, National vs 
Steele’s.

Avril 23. — Ontario vs Emeralds, 
Colts vs Tecumseh, S. A. A. A. No t 
vs National, Steele’s vs S. A. A, A. 
No 2.

Avril 30. — Emeralds vs S. A. A. A. 
No 1, Steele’s vs Colls. S. A. A. A. 
No 2 vs Tecumseh, National vs On­
tario.

Mai 7. — Emeralds

Si la température se maintient au 
beau, la saison de la ligue de base­
ball Montréal s’ouvrira sûrement le 
18 avril, au Parc Delorimier. Les of­
ficiers de la ligue et les gérants des 
clubs se sont rendus, hier, au Parc 
Delorimier, et ont pris les disposi­
tions voulues pour faire installer 
un diamond de premier ordre. Ce 
travail a été confié à l’expert améri­
cain Mac, qui s’est autrefois occupé 
de ces travaux pour les Saint-Louis 
Browns. C’est un connaisseur qui 
fera de la pelouse du Parc Delori­
mier le champ de jeu le plus vite 
du pays. Les spectateurs de la gran­
de estraue auront le “ home plate ” 
devant les yeux et nos populaires 
rooters des bleachers se trouve­
ront en ligne avec le troisième ljut. 
<*n peut voir par là que la direc­
tion de la ligue Montréal entend 
donner satisfaction aux différentes 
classes de patrons qui encourage­
ront ses joutes. Les contrats des 
joueurs arrivent de jour en jour 
chez le président, et nous pouvons 
assurer une fois de plus au public 
qu’il sera surpris lors de la publi­
cation des listes de réserve. Joe 
Page, que M. Kilby a appelé à la 
gérance du club de Caughnawaga, 
est à parcourir les Etats-Unis pour 
y trouver les meilleures étoiles in­
diennes. Joe s’y connaît en matière 
de baseball et comme ses efforts se­
ront concentrées, cette année, à la 
direction du club des Sauvages, i!| 
ne fait aucun doute qu’il alignera 
une équipe formidable. Les Big In­
juns feront sûrement de la casse. 
Les gérants des autres clubs sont 
de plus actifs et tout leur travail se 
concentre à réunir les meilleurs 
hommes tout en restant clans la li­
mite de salaire décidée à rassem­
blée de ligue. Ln ligue Montréal 
vient de retenir les services de M 
Lavallée, autrefois de la ligue Mai­
sonneuve, comme seoreur officiel. 
C’est un expert reconnu dans tous 
■es milieux officiels du baseball à 
Montréal. On voit, par là que la 
ligue Montréal est en train de réu­
nir tout ce que Montréal compte de 
talent dans le jeu national des Etats- 
Unis.

LA DEFAITE DU GENERAL OBRE 
GON S’ACCENTUE; VILLA DI 
RIGE LA POURSUITE DE L’AR 
MEE EN RETRAITE.

Colts vs S. A. A. A. No 
„ , - cogne ! vs National, Ontario vs

comme une masse d acier, et comme Mo ’’
Mai 14. — S. A. A.

vs Steele’s. 
, Tecumseh 
S. A. A. A.

I c’est son habitude de se débarrass 
de ses rivaux en une ronde, Lore. 

• ■■ 1 ■ avec toute l;i compétence qu’on lui
Les parties d’ouverture do la nmi-i Pnlir difficilement échapper

Voile ligue de petites quilles Mont- X!!!1*.',*' 'ts f;,naliqnes
real Bowling Association seront
jouées ce soir.

La partie Strachan-Tipperary No 
1 est remise, car les " Boulangers ” 
ne seront de retour de New-York 
que vendredi. Le Strachan a an­
nonce qu’il jouera ses parties au 
Steelc au lieu du Windsor.

Voici les parties inscrites nu pro­
gramme de ce soir :

ACCESSOIRES
D’AUTOS

Quelle que soit la marque de 
votre voiture, nous avons tout 
ce qui vous est nécessaire. No­
ire assortiment est complet, 
nus prix correct*

OUVERT TOUS LES SOIRS

THE RENAUD MOTOR SUPPLY CO.
32t Ste-Catlierlne Est

boxe, qui n’ont vu que Lôre à l’oeu­
vre, feraient bien de ne pas enga­
ger de paris trop à la hôte, car llo-
fnn est le r, i des grandes surprises. 

;e Chili Olympic a mis Kramer et 
Curley Hume nu programme comme 
semi-finale. Le boxeur local consi­
dère qu’il est de taille à renvoyer 
Kramer à New-York avec une dé­
faite. S’il réussit ce coup, il sera 
considère comme un hmntnc d’ave­
nir. Les billets d’admission à cette 
séance de boxe sont en vente .tu 
siège social du Chib Olympic, 325. 
toc Clarke, Prix d’admission : 50 
91.60 et 92.50.

AUTRE RECORD
Alf. Molr a établi un nouveau rc* 

cord pour cette ville en faisant un 
total de 488 points en trois parties, 
hier soir, aux petites quilles. Ses 
parties furent dp 162, 160 et 166. De 
plus, il joua une autre “ string ” de 
178.

A. No 2 vs 
Emeralds, National vs Colts. S. A. A. 
A. No 1 vs Tecumseh, Steele’s vs 
Ontario.

Mai 2t. — Emeralds vs National, 
Colls vs S. A. A. A. No 2, Tecumsoh 
vs Steele’s, Ontario vs S. A. A. A. 
No 1.

Mai 28. ■— Colls vs Emeralds, On­
tario vs Tecumseh, Steele’s vs S. A. 
A. A. No 1, National vs S. A. A. A» 
No 2.

Juin 4. — Emeralds vs TVrumsrh, 
Ontario vs Colts, S. A. A. A. No 2 
vs S. A. A. A. Nu 1, Steele’s vs Na­
tional.

Juin 11.- —- Emeralds vs Ontario, 
Tecumseh vs Colts, National vs S. 
A. A. A. No 1, S. A. A. A. No 2 vs 
Sieele’s.

Juin 18 — S. A. A. A. No I vs Emer­
alds, Colts vs Steele’s, Tecumseh vs 
S. A. A. A. No 2, Ontario vs National.

Juin 21. — Sieele’s vs Emeralds, 
S. A. A. A. No 1 vs Colis, National 
vs Tecumseh, S. A. A. A. No 2 vs 
Onlarto.

Juin 25. — Emeralds vs S. A. A. A. 
No 2, Colts vs National, Tecumseh vs 
S. A. A. A. No 1, Ontario vs Sieele’s

Juin 28. — National vs Emeralds, S 
A. A. A. No 2 vs Colts, Sleele’s vs 
Tecumseh, S. A. A. A. No 1 vs Onta­
rio.

De la Boxe 
au Jubilëe

Les amateurs da "Manly Art” 
apprendront avec plaisir que 
l'Association tlochctayu coin- 
menccra bientôt à donner des 
exhibitions de boxe rm ixiti- 
noir Jubilee. Comme les ama­
teurs se te rappellent eette as­
sociation ténia, il y a deux 
ans, de donner des exhibitions 
de pugilat an Jubilee mais 
eomme les autorités polieiéres 
intervinrent, eelte organisa­
tion qui promettait tant, dut 
abandonner son projet mais 
aujourd'hui les directeurs se 
sont remis à t'oeuvre et nous 
pointons aujourd'hui annoncer 
que la première séanee aura 
lieu vers la mi-mai, L'attrac- 
tton pri net latte de ta soirée, 
d’ouverture sera te match Lus* 
iig-Droutllard. Sons en repar­
lerons dans quelques jours.

El Paso, Texas, 8. — Les gens de 
la faction Villa .déclarent aujour 
d’hui que la défaite de l’armée du 
général Obregon durant ces deux 
derniers jours dans le centre du 
Mexique a porté un coup décisif 
Carranza. On a mandé aux quar 
tiers-généraux de Villa que les trou 
pes d’Obregon battaient en retraite 
au sud, d’un endroit situé à mi- 
chemin entre Queretaro et Irapua- 
to. Villa en personne dirige la pour­
suite. Chaque armée comprenait de 
20,000 à 25,000 hommes.

FAMINE A MONTEREY
San Antonio, Texas, 8. — Suivant 

une dépêche de Monterey, sur les 
instructions de Villa, on donne mo­
mentanément du secours dans cette 
ville à 7,000 familles, soit plus de 
20,000 personnes. Le secrétaire 
d’Etat Vaille de Nuevo Leon‘S est 
chargé de cette tâche. En dépit de 
tous les efforts, des milliers de per­
sonnes meurent de faim, dit-on. 
PROTESTATIONS DES PROPRIE­

TAIRES DE MINES.
El Paso, Texas, 8. — Les proprié­

taires de mines anglais de la région 
de Durango ont transmis aujour­
d'hui un protêt à sir Cecil Spring- 
Rice, l’ambassadeur anglais à Wash­
ington, contre les lois des mines 
récemment adoptées par le gouver­
nement Villa. Ils prétendent qu’il 
leur sera impossible de s’y confor­
mer, car elles exigent que les mines 
soient exploitées continuellement, 
sinon le gouvernement les confis­
quera.

Les propriétaires américains ont 
déjà protesté auprès du secrétariat 
d'Etat, en faisant valoir les mêmes 
griefs.

LES TRAVERSES
_ A NIVEAU

Plusieurs centaines de citoyens, 
propriétaires et résidents des quar­
tiers Saint-Joseph, Saint-Henri et 
Saintc-Cunégonde se sont réunts, 
hier soir, à la salle Richmond et il 
a été unanimement résolu de de­
mander à la Commission des che­
mins de fer, à la ville de Montréal 
et à la compagnie du Grand-Tronc 
de prendre, sans tarder, les moyens 
nécessaires pour l'abolition des tra­
verses à niveau dans res trois quar 
tiers, soit en élevant les voies ou 
en les abaissant afin d'amener une 
amélioration dont on s’occupe de­
puis vingt-cinq ans et qui a été or 
donnée, Il y a dix ans, par la Coin 
mission des chemins de fer. Sur 
proposition de MM, Léon Gagné et 
du notaire J. E. Lemire, le comité 
suivant a été nommé: Mm. E. Le­
mire, Léon Gagné, A. Leduc. J. H 
Eoisy, P, Vanier, C. Leroux, T. San 
vageau et J. E. Lemire. Ce comité 
s’occupera de faire signer une re­
quête endossée par le Board of 
Trade, la Chambre de Commerce, 
et le Bureau des Commissaires, 
pour la présenter ensuite devant la 
commission de* chemins de fer.

Le maire et les commissaires 
avaient été invités à l’assemblée 
d'hier. l*cs commissaires McDonald 
et Atney avaient envoyé des lettres 
d’exrtises et les autres ne se sont 
pas rendus.

Ottawa, 8. — Des témoignages 
d’un genre unique sur la morale 
particulière des maquignons qui 
vendent des chevaux au gouverne­
ment pour des fins militaires ont 
été entendus hier après-midi, de­
vant la commission des comptes 
publics^ Deux témoins ont admis 
avoir consulté H. H. Wickwire, dé­
puté libéral du comté King à la lé­
gislature de la Nouvelle-Ecosse 
avant de témoigner sur la vente des 
chevaux au ministère de la Milice. 

L’un d’eux, A. B. Harvey, dit qu’:l 
vendu des chevaux de vingt ans 

au gouvernement. Il a été aussi 
établi que des chevaux atteints de 
tous les maux dont peut souffrir la 
gent chevaline ont été offerts et en 
certains cas vendus aux agents du 
gouvernement. Les deux témoins 
ont déclaré que ‘le Dr Chipman, vé­
térinaire, qui assistait les agents, 
n’a pratiquement pas examiné en 
détail les chevaux achetés. Un cul­
tivateur voyant le prix dérisoire of­
fert pour de bons chevaux aurait 
fait venir une vieille jument à la 
vente et aurait déclaré qu’il la tue­
rait s’il ne réussissait pas à la ven­
dre.

M. Harvey admet avoir joué le fin 
maquignon avec les agents du mi­
nistère et avoir passé de vieux che­
vaux au vétérinaire Chipman qui 
ne leur examinait que la gueule, il 
savait que la vie des soldats dépen­
dait de ces animaux, mais déclare 
enriant qu’elle ne pourrait dépen­
dre d’eux bien longtemps. Au su­
jet des vieux chevaux vendus, le 
témoin déclare qu’il a d’abord été 
payé 916, puis après deux transar- 
tions, il a été vendu au gouverne­
ment pour $90. Le témoin a été 
propriétaire du cheval dix minutes 
durant, avant de le vendre au gou­
vernement. Il a eu ce cheval en 
échange d’un autre qui a déjà été 
échangé pour un jars et deux ca­
nards. Le vétérinaire Chipman au­
rait accepté pour le gouvernement 
plusieurs chevaux semblables en 
Nouvelle-Ecosse.

Un cultivateur, S. S. Selfridge, a 
rencontré le Dr Chipman à Berwick 
où il y avait en vente 200 chevaux. 
11 en a vu qui avaient 10, 20 et mê­
me 30 ans. Le vétérinaire a jeté 
un coup d’oeil sur ces chevaux et 
les a aceptés. 11 a vu vendre des 
vieux chevaux qui avaient de nom­
breux maux. Un autre cheval, qu’il 
connaît, avait 15 ans, et avait été 
payé $50 pour être ensuite revendu 
au gouvernement $130. Le proprié­
taire en était Abner Woodworth, 
qui a déclaré au témoin qu’il n’au­
rait pas certes ramené la jument 
chez lui, mais qu’il l’aurait tuée 
plutôt, si le gouvernement ne l’a­
vait achetée. D’après le témoin, M. 
G. H. Oakes, organisateur du parti 
conservateur dans le comté de King, 
avait aidé à l’achat de ces chevaux. 
Le témoin n’a pas vu acheter de 
chevaux âgés de 20 ans et plus. Ce­
pendant, la jument de Howard 
Spur, qui a été refusée lors de la 
guerre de P Afrique-Sud, a bel et 
bien été vendue cette fois.

Plusieurs autres témoins ont dé­
claré avoir vendu de très bons che­
vaux au gouvernement sans qu’au­
cun argent ne revienne à de tierces 
personnes.

GRAND TRUNK system
EXPOSITION DE CALIFORNIE 

Choix de route». Jusqu’au 30 novembre. 
Demandez no» livret» illuatré».

JM, ni» St-Jacques, ancle fet-Fran- 
çoio-Xavier—Tél. Main 6901 

Hotel Windsor “ Uptown 118Î 
Gare Bonavantur* “ Main kül

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
J)E MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914-15.

LACHINE. — Du Bureau Ue Poste. Ser- 
»lce de :—
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
X0 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit,

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m.. à 4.00 p.m.
10 min. ds 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.1f a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Dem» à 
Saint-Vincent.—Service de :—
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.00 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DEMS. — 

Service de 
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. à 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, I2.Z0 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­

vice de i—
20 min. de 5.20 a.m. 6 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit 

DE CARTIERVILLE. — Service de M 
20 min. de 5.40 a.m. il 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de :-v.
20 min. de 5.50 a.m. à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon. —10 nün. 5.5» 

a.m., à 8.50 p.m.
10 min. de 5A0 a.m. à 8.5(1 p.m.

BOUT DE L/ILE.—Service de 
60 min. de 5.00 a.m. à 12.00 miuit.

TETREAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 am. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. il 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES—Service de i 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
00 min. de 11.00 D.m. à 1.00 a.m.

LES TERRAINS DE VAL-CARTIER

PROCLAMATION

Semaine de Nettoyage
Attendu qu’il est opportun de 

procéder sans plus de retard au 
nettoyage final des ruelles et des 
cours dans la ville, je proclame par 
les présentes

LA SEMAINE DU 15 AU 22 
MAI COURANT

comme semaine de nettoyage géné­
ral et définitif dans toute l’étendue 
de la ville.

Des arrangements ont été faits 
pour que le département de net-

ces achats qui se sont élevés à $259,- J/.VcIfiJ,v ".<!.,.'|UJ.1’e
270. Il a fait un profit de cinq 
pour cent sur ces transactions, dont

Il a été aussi question de l’achat 
des terrains de Val-Cartier devant 
du commision des comptes publics 
hier. Le colonel McBain, qui de­
meure à Val-Cartier, a eu charge d

il faut déduire, dit-il, beaucoup de 
dépenses. Il est expert dans l’a­
chat de terrains pour le Nord-Cana­
dien. A la demande du colonel 
Hughes, il s’était occupé de l’achat 
des terrain de Val-Cartier, depuis 
le mois de juin 1912. A la fin de 
cette année, il avait reçu instruc­
tion de procéder avec ces achats, 
mais s’est aperçu dans le temps que 
des préemptions avaient déjà été 
prises par J. D. Duchesne, un vété­
rinaire à l’emploi du ministère de 
la Milice. Le projet d’achat de Val- 
Cartier avait été alors abandonné 
pour quelque temps, jusqu’à l’expi­
ration des préemptions, en juin 
1913. lais prix puyés alors pour 
les terres de Val-Cartier étaient rai­
sonnables el la perte des récoltes 
l'an dernier avait été amplement 
compensée. Le gouvernmnt aurait 
pu acheter ces terres de Val-Cartier 
a meilleur prix si certaines gens de 
Québec n'avaient conseillé aux 
propriétaires de monter leurs prix.

Il a aussi été question à l’enquête 
des services de couture militaires 
achetés à 53 1-4 sous, de la maison 
Two Macs. d’Ottawa. Le prix de la 
commande de 100,000 n été de $53,- 
250, sur lequel la compagnie a fait 
$9.250 de profil. M. J. A. McCann, 
sous-directeur des conlrats, ne se 
rappelle pas si M. Pageau, d’Ottawa, 
n soumissionné pour ces articles à 
26 1-4 sous, l-c coût de fabrication 
des services de couture pouvait être 
de 27 sous, dit le témoin, et le prix 
de vente environ 47 sous.

M. Brown, directeur des contrats, 
dit que le ministère était si débor­
dé de besogne l’automne dernier 
qu’on n’avait pas eu le temps de de­
mander des soumissions pour ces 
fournitures militaires. IJ n a nas en 
le temps de téléphoner à six ou 
sept autres maisons pour leur de­
mander leurs prix. Il déclare qu’il 
n’a nas reçu d'instructions de ses 
officiers supérieurs de s adresser 
seulement ft la maison Two Mues.

La commission s'est ensuite 
ajournée.

d’hommes suffisante à l’oeuvre, du­
rant cette semaine-là, pour enlever 
tous les déchets des ruelles et des 
cours, et les citoyens en général 
sont instamment priés de les dépo­
ser dans des réceptacles convena­
bles, afin qu’ils puissent être fina­
lement ramassés et enlevés.

MEDERIC

Cabinet du Maire,
Hôtel de Ville, 

Montréal, 7 avril 1915.

MARTIN,
Maire.

MAIRE SPORTIF
Chicago, 8. — M. W. H. Thomp­

son, le nouveau maire de Chicago, 
a déclaré qu'il préconise tous les 
sports sains, la boxe comprise. Il 
aimerait qu’on tolérerait la boxe à 
Chicago et dans l’Illinois, pourvu 
qu'elle fût Judicieusement règlcmcn. 
tée.

LICITATION VOLONTAIRE
Seront vendu» pur encan public au plus 

haut et dernier enchérisseur, lundi, le 
vingt-sixième Jour d’avril mil neuf cent 
quinze, ù onze heures de l’avant-midi, au 
bureau du notaire soussigné. No 180 rue 
Saint-Jacques, chambre 104. Montréal, l’im­
meuble ci-«près décrit appartenant pour un 
huitième indivis 5 Augustine Kouclier, en­
fant mineure issue du mariage de feu Wil­
frid Houchrr avec Haine Marie Fortier, son 
épouse, et pour sept-liultlènir Indivis h ta 
dite Dame Marie Boucher, savoir : —

Les lots numéros cinq cent soixante-six 
et cinq cent soixante-sept de In subdivision 
officielle du lot numéro cent quatrr-vingt- 
trois (183-566 et 567) aux plan et livre de 
renvoi officiels du village de la Côte Visi­
tation avec brttisses dessus érigées

Pour les conditions s’adresser au notaire 
soussigné.

Montréal, 8 avril 1915.
THOMAS m ciIAHME, Notaire.

180 Saint-Jacques, Chambre 104, Montréal.

ROVINCK DU QUEBEC, District de Mont- 
rénl Cour dr Circuit, No 3557. — C.. tautle, 
demandeur, vs T. Dickson, défendeur. Le 
21 ètne Jour d’avril 1915, ù 10 heures de 
l’nvant-mldi, nu domicile du dit défendeur, 
nu No 176 rue Jrnunr d’Are, en la cité de 
Monlrénl, seront vendus par autorité de 
Justice les bleus et effets du dit défendeur 
saisis en cette enuxr, consistant en meubles 
uiruldnnts, etc. Conditions : argent comp­
tant. L. E. Hnrhniid, H. C. S.

Montréal, 7 avril 1915. _______________

t’HOVINCU DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit, No 3526. — A. Itall- 
largeon et al., dmuindeurs, vs A. Cingl as, 
défendeur. Le 26èmr Jour d'avril 1915, 5 10 
heures de l'nvnnt-inldl, nu dnmieile du dit 
défendeur, nu Ao 832 rue Outremont, en la 
cllé d’Outremont seront vendus par auto­
rité de Justice le» biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
un piano et meubles meublants. Condi­
tions ! argent comptant. L. lî. Barham), 
H C. S

Montréal, 7 avril 1915.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 

rent. Cour Supérieure, No 788. — Lénnldn* 
Martel, demnndrur. vs Charles Coudresu. 
défendeur, et P. Brtssette et al., mis en cau­
se. Le 17ème Jour d'avril 1915. A deux heu­
res de Taprés-tnldl, nu No HC rue Notre- 
Dame de Ixntrdes, en la etté de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice tes 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
eette cause, consistant en effets pour rou- 
vrlr les maisons, etc. Conditions : argent 
comptant J. B. Trudeau, II. C. S.

Montréal, 8 avril 1915.

CeK tournât est imprimé «u No 43 ni* 
iim-Vtncent, A Montréal, par VtMPBIMK- 
IE POPULAIRE i» rrsDotisamnlé limitée). 

J- N. Chevrier, gérant-general.
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COMMERCE ET FINANCE!
1 LA MATINEE 

A LABOURSE
LA COTE EST GENERALEMENT 

FAIBLE — QUELQUES VA­
LEURS SONT RESISTANTES. — 
LES MUTATIONS SONT RES­
TREINTES.

Après la poussée des premiers 
'ours, le mouvement des affaires pa­
raît ralentir, sur le marché mont­
réalais des valeurs mobilières. Il 
est 'vident que, étant données les 
circonstances de guerre européen­
ne qui sont venues ajouter aux su­
jets de craintes déjà existants, le 
chiffre des opérations de Bourse ne 
peut s’élever rapidement. Les dé­
buts seront naturellement une pé­
riode de piétinement et d’orienta­
tion. Il en est de même des cours: 
la plupart sont stationnaires et peu 
cotés. Certains, peu nombreux, en­
registrent de légers gains qu’ils per­
dent parfois en partie du moins, 
le lendemain; d’autres tendent à 
faiblir.

LTron, par exemple, qui avait 
hier enregistré une avance relative­
ment appréciable, ouvrait ce matin 
en léger recul, à 23 pour abandon­
ner encor un quart de point durant 
la matinée. Le Bazilian a une bon­
ne tenue à 54. Le Textile baisse un 
peu é 65 1-2; le Steamship est fer­
me à 7, ainsi que le Laurentide a 
160.

Le Scotia marque 53 1-2 contre 
54, hier matin. Le Cedars Rapid 
s’est inscrit à 61 1-4.

Les mutations ont été sensible­
ment moindres que celles des deux 
jours précédents, c’est peut-être 
mie le sort ait voulu ménager les 
forces du fil télégraphique, qui a 
repris, ce matin, sa besogne, et pro­
céder par gradation.

LE DIVIDENDE
DU BRAZILIAN

ON ESPERE GENERALEMENT
QU’IL SERA PAYE. — LE DR
PEARSON A fORONTO.

Toronto, 8.— Le docteur F. S. 
Pearson, président de la compagnie 
d’utilité publique “ Brazilian and 
Barcelona ”, est arrivé, hier, de 
New-York à Toronto, et M. E. R. 
Wood est également revenu d’un 
long séjour dans la Californie.

Ces personnages ainsi que d’au­
tres intéressés dans les entreprises 
<le Rio, Sao Paulo, Barceleona et 
ailleurs, ont convergé avec sir Wil­
liam Mackenzie, et bien que le pu­
blic ait espéré certaines déclara­
tions, relativement à la situation de 
la “ Brazilian and Barcelona ”, nulle 
n’a été faite.

Le Dr Pearson a dit que la situa­
tion s’améliore graduellement iu 
Brésil et que les recettes de la “Bra­
zilian Traction Company ” ont été 
tout à fait satisfaisantes.

Comme la prochaine distribution 
aux actions ordinaires n’est pas due 
avant le 20 mai, il est possible qu'au­
cune déclaration concernant le di­
vidende ne soit faite d’ici quelque 
temps ; toutefois, il a transpiré 
qu’une déclaration à l’égard de la 
politique des administrateurs ser lit 
faite durant le séjour à Toronto du 
Dr Pearson, lequel séjour se pro­
longera toute la semaine. L'impres­
sion générale qui prévaut “ dans la 
rue ” est que le dividende net du 
Brazilian sera payé en entier. 

--------------- 9------------

LA “CALGARY
POWER Co.”

LE BRUT PROGRESSE ET LES
DEPENSES DIMINUENT.

Tandis que les recettes brutes de 
la “Calgary Power Company” ont 
augmenté de $2,415 à $17,028, en 
mars, les recettes nettes se sont 
fixées à $13,940, contre $9,978, du­
rant le mois correspondant de 
1914, en accroissement de $3,962, 
soit 40 pour cent.

Les recettes brutes totales, poul­
ie premier trimestre, se chiffrent 
par $55,489, par comparaison avec 
$45,316, pour la même période de 
l’an passé. Les dépenses d’exploita­
tion se totalisent à $10,174, contre 
$14,065, l’an dernier, et, y compris 
l’augmentation du brut, les bénéfi­
ces nets de l’exercice en cours, jus­
qu’à ce jour, s’établissent à $45,315, 
contre $31,^50 l'an passé, en gain 
de $14,064, soit 45 pour cent.

LES CEREALES 
DE L’ARGENTINE

(Correspondant particulier)
Londres, 8. — D’après les statisti­

ques officielles, le surplus exporta­
ble de la dernière récolle des cé­
réales et du) lin en Argentine s’éta­
blira ainsi? Blé, 4,200,000 tonnés; 
maïs, 2 millions de tonnes; avoines. 
1,263,000 tonnes; lin, 1.160.000 ton­
nes. La valeur totale de ces quan­
tités est évaluée à 386,328,000 dol­
lars (1,970,272.000 f>\). On sait que 
l’Argentine exporte chaque année, 
aussi, de grosses quantités de lai­
nes, de cuirs et de conserves de 
viandes. On estime que, cette année, 
les recettes du commerce argentin 
devront s’élever pour l'ensemble 
des exportations à 700 millions de 
dollars (plus de 3 milliards et demi 
de francs).

LES GRAiNS’A CHICAGO

LE CAOUTCHOUC
LE CONTINGENT DES PLANTA­

TIONS ASIATIQUES S’EST ELE­
VE, EN 1914, A 65,000 TONNES.

(Correspondant particulier)
Londres, 8. — La circulaire des 

courtiers de Londres dit que la 
production du caoutchouc, en 1914, 
se serait élevée à 107,000 tonnes, 
soit à peu près le même chiffre que 
l’année précédente; mais, alors 
qu’en 1913 le contingent des planta­
tions asiatiques n’avait été que de 
46,000 tonnes, il s’est élevé, en 1914, 
à 65,000 tonnes, malgré les difficul­
tés politiques et financières de la 
dernière partie de l’année. On volt 
donc que les plantations asiatiques 
fournissent maintenant 60 pour cent 
dp la production mondiale. Un coup 
d’oeil sur les chiffres ci-dessous 
montrera la rapidité et la régularité 
constante de leur progression :
1907........................Tonnes 1,133
1908 ........................................ 2,010
1909 ........................................ 3,997
1910 ................................  7,521
1911 ........................................ 13,973
1912 ........................................ 27,620

ml: ::::::::::: SU
LES COMPENSATIONS

Les compensations des banques 
de Montréal, pour la semaine epirée 
ce matin, n’embrassent que 4 jours 
d’affaires, par suite des fêtes de 
Pâques, de sorte que les comparai­
sons deviennent malaisées, pour ne 
pa dire impossibles.

Nous donnons ci-dessous les chif­
fres globaux des compensations:

1915.....................$36,465,589
1914...................  42 361,393
1913. ■ . . . 53,228,998

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 8.— L’état comparatif 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre accuse les modifications sui­
vantes :
Circulation, dim. ... .£ 233,000
Réserve totale, aug. . . . 115,000
Encaisse métallique, dim. 1(17,233 
Autres valeurs, dim. . . . 1,240,000 
Dépôts divers, aug. . . . 7,936,000
Dépôts du public, dim.. . 8,420 000 
Réserve en billets, aug. . 96,000
Compte courant du Trésor, inchange.

La proportion de la réserve de la 
Banque par rapport à son passif sc 
présente à 18.36 contre 18.26% la se­
maine dernière.

Le taux de l’escompte -’établit à 
5%.

LA “RAY C.
COPPER Co.”

Les recettes globales de la “Ray 
Consolidated Copper Company”, en 
1914, se sont élevées à 7 millions 
$597,724, en diminution de $301,- 
997. Les recettes nettes d’exploita­
tion ont atteint $2,316,240, en dé­
perdition de $180,979. Le montant 
distribuable s’est présenté à $8,395,- 
(12.3, équivalant à $1.64 par part du 
capital de la Compagnie, compara­
tivement à $1.84, acquis en 1913.

----------------------------- *-T—---------------

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

NOUVELLES PU MATIN ET PE L’AVANT DERNIERE HEURE

UN CHATEAU ! GUILLAUME 
A L’ENVERS ET L’ITALIE

LA PROPRIETE DU PRINCE ELIE LE KAISER DIT QUE TOUT CE
QUI SERA CEDE A SON EX- 
ALLIEE LUI SERA ENLEVE 
PLUS TARD AVEC INTERET.

DE BOURBON, SITUEE DANS 
LA VALLEE DE LA LOIRE, EST 
LE THEATRE D’UN CONFLIT 
ADMINISTRATIF.

Paris, 8.—Ce que le Kaiser pense 
n • q j .... de l’Italie ressort d’une assertion

état de siège. Elle appartient au cleli> attacbés a la siite de 1 empe 
prince Elle de Bourbon, chevalier ) >:?ur autrichien : Meme si nous
de Panne et de la Toison d’Or, dontje*lons ecr|*ses», nous ne
la soeur, la princesse Zita, est la cess€ro,ls répéter a nos enfants, 
femme de l’archiduc Charles F ran- !en Allemagne comme en Autriche, 
çois, héritier présomptif du trône 9ue 1 Italie est responsable de notre

CE QUE COUTE
LA GUERRE

5,950,000 HOMMES ET $8.400.000,000 ! 
EN 8 MOIS.

(Spécial au “Devoir"’)
Rome. 8. _— Les pays belligérants! 

ont perdu 5.950,000 hommes durant | 
les 8 premiers mois de guerre, et 
ont dépensé $8,400,000,000 durant le 
premier semestre, suivant les statis­
tiques de l’expert militaire de l’A- 
vanti, journal socialiste. L’auteur de 
l’article déclare que Tunique résul­
tat de la guerre sera l’épuisement 
réciproque des forces aux prises et 
non une victoire. Il estime que 8 ou 
10 autres mois de guerre épuiseront 
la réserve d'hommes. La Russie souf­
frira le moins de cet affaiblissement.

d’Autriche-Hongrie.
Les occupants de la magnifique 

propriété de 15,000 acres se rangent 
d’un côté dans le conllit actuel, tan­
dis que l’administrateur de la pro-

L’INTERVIEW DU 
GENERAL PAU

chute. Cela dut-il nous prendre 10 
ou même 20 ans, nous reprendrons I 
à Tllalie tout ce que nous lui don-1 
nerons aujourd’hui, et nous nous 
emparerons de Venise, à titre d’in- 

priété du prince, Monti de Reze, térêt.”
d’après le “ Matin de Paris, sel Un officier autrichien qui a en- 
range de l’autre tendu parler le Kaiser a confie cela des’étâtrbaTkmiiques“ësT‘arrrvTici

On dit que de Reze a administre à un journaliste d un pays neutre. I Cf» »» O »» fl O I» I .*» r.4 X nr*__
la propriété d’après l’ancien sys-l
tème féodal, ce qui a nécessité fre-j L’ITALIE TOUJOURS SUR LA 
quemment l’intervention des autori- CLOTURE.
[foil c ed conduit nlu^ntcniint'unc en- Ro»^, 8-7 <>n explique dans les fo^t^u^écr^ 
quête sur un incendie qui a éclaté milieux officiels que 1 Italie a dif- n-fusé de réimiidre
à quatre points différents dans le «re son intervention parce que ses 1 imn.
magnifique parc et détruit plus de hommes d’Etat veulent épuiser tous 
trois cents acres de haute futaie les moyens pacifiques d’obtenir ce! 
évaluée à 60,000 francs. ique le peuple désire

Naples, 8. —- Le général Pau, de 
1 armée française, qui a été en mis­
sion à Petrograd et dans les capitales 
des états balkaniques est arrivé ici 
•se rendant à Rome et à Paris. Com­
me un interviewer lui demandait 
s’il était vrai que la Serbie, la Russie 
et le Montenegro se joindraient à la

Au sujet ' "■‘- '■-ini'iios, je ge-
■ral Pau a déclaré qu’il espérait 

~ . QU.6 \a flou. 1. a.. aise réussi-
1 ous les rap- rait a se iairc un passiige aussitôt

Le domaine du prince, qui est si- ports officiels des capitales euro- qu’on aurait pris des dispositions 
tué dans la vallée de la Loire, est péennes, d’un commun accord, dit- pour combiner une attaque par terre 
fermé au monde extérieur par 20 on, annoncent que la lutte suprême, et par mer.
milles de hautes murailles. 11 fut au lieu de se produire en mai n’au-! * ---- —
acquis par François 1er, en 1519. j ra pas lieu avant le mois de juin, ou 1 A I A fl P RROflPIIP 
Malgré cet isolement, on dit que les même plus tard. Alors pourqulii I “

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . LIMITEE
soulevé contre les gens du chateau., p!us e|le accroît ses chances de suc- 
D autant plus <jue Ion oit que .pt n-iiiç £?rnn.rip cpro l’oiri/»

-HOTEL MARLBOROUGH-
Sur le Broadway, entre les 36tème et 37ième rues.
EN PLEIN CENTRE de la VILLE DE NEW-YORK.

CE célèbre hôtel est connu 
par tout le monde; il con­
tient toutes les améliora­

tions modernes r il est bien amé­
nagé et possède tous les ameu­
blements dernier style.

C’est l’endroit le plus commode 
de New-York; car il se trouve à 
quelques minutes de marche des 
plus grands théâtres et des ma­
gasins à rayons, ainsi que des ga­
res du Pensylvania et du Grand 
Central.

Que vous veniez à New-York 
par affaires ou en voyage de 
plaisir, l’Hôtel Malborough sera 
l’endroit Idéal pour vous. Le 
Hathskeller est l’un des endroits 
les plus fréquentés de New-York.

CHAMBRES $1.00 PAR JOUR EN MONTANT.
CHAMBRES AVEC BAIN, $1.50 PAR JOUR EN MONTANT. 
$1.00 DE PLUS POUR CHAQUE PERSONNE.

JOHN F. DOWNEY. GERANT.

Cité de Montréal

j <Jue 1 0n ou que iejc£s p]us grande sera l’aide oc-
prince de Bourbon combat dans 1 tl.oy(ie Voilà la réponse que l’on 
larmee autrichienne ou .il occupe fait aux gens qui préconisent l’en-
un poste de capitaine d’état-major 
général.

LA TEMPERANCE DANS 
DEUX MONTAGNES

Saint-Hermas, 8.—Notre conseil 
municipal a refusé de confirmer les 
certificats de licences dans la muni­
cipalité. Déjà les quatre-cinquièmes 
des électeurs s’étalent opposés à 
l’octroi de licences pour vente de 
boissons enivrantes dans la parois­
se.

A Sainte-Scholastique, trois licen­
ces d’hôtels ont été supprimées et il 
n’en reste plus que deux dans le 
village.
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BOURSE DES MINES
Cour, fourni, pur 

rrttr. courtier, rue 
Montréal.

MINES DE COBALT

BtUlcy.......................
Denver...................
buffalo.................. ....
Chambers..................
Conta tins . . . , 
Crown Hr.rrvr .
boater......................
(illlord................... ....
(inttlil........................
firent Northern, . 
Hnrgrnvr. . . . 
lliKlnoii bnv . , , 
Kerr Lake. . . ,
Inirnae....................
McKinley Darrngh. 
Nlnlmlng .... 
Peterson I ai k e. . . 
High! of Way. . . 
bnehester .... 
Srnren .Superior . 
Silver Leaf. . . . 
Silver Queen. . . 
Temiaknmlng. . , 
Tretheway. . . 
Wrttlmifcr. . . . 
York, Ont . . . .

M. Edouard-L. Don 
Saint-Sacrement. II,

# Cours fournis par in maison Mc­
Dougall and Cowans:

Cours Cours
«l’ouverture à 11 h. 30a.m.

BLE—
Mai. . . 153V& à la2,a
Juillet. 

MAIS—
^ Mai. . .
^ Juillet. . , 

AVOINE 
Mai. , ,
«Giillet.

121 Vj
153
121 %

65%
Ô4%

ÔnldflVlcta 
Sümcltem .
U^trnalon.14ikr , .
Minet. .O .

Bref. . . ,

MINES DE
Apex.(èOlli.
Con.Ikiblc
I lotiir Douiô 
Ko) v
Gold .........Homotdnko. Hollingrr . , «.liipllor...............MnlhrrJoflo . , , McIntyre. . , , l'rarl I^ko. . . Porc Grown . . , Porc Impur lui . Porc PrL . . Porc Tiadnlo. , . Porc Vlpnml. . Prrston ti. Dome. Bm Minr!* . , . \\>«d Homo. . . . 
Trek Hughe*. . .

Ouv. Clôture
• a'H 3
• 32 g 34
. 45 «5. 20 t. 21
. 499 50085 90. 2 3%. 2 2\

’• 2(1, ^
3lt

. 29.00 23.00. 4.00 1.90. 00 60
. 3 Uj 35. 6.25 0.50. 21 21U
. 3

1
. 1.25

»
1.30

14. 2 >4• 324 3317 184 0
4 5

LTP1NB
2* 3
5 7

. 90.00 100.00

LE MARCHE
AUMENTAiRE

Le prix des farines reste station­
naire, celui des beurres enregistre 
de légères avances, tandis que les 
fromages et les oeufs demeurent 
sans changement. Les affaires sont 
assez nombreuses, stimulées par la 
demande locale. Les arrivages se 
présentent dans des proportions sa­
tisfaisantes.

La campagne des produits de l’é­
rable débute avec des cours bien 
tenus.

Nous cotons:
OEUFS. — Les arivages ont été 

de 947 boîtes contre 2,129 pour le 
même jour de la semaine dernière, 
et 1,298 à pareille date l’année der­
nière.
Nouvelle ponte............... 22s

BEURRE.—Les arrivages ont été 
de 263 colis contre 59 le même jour 
de la semaine passée et 592 pour le 
jour correspondant d’il y a un an. 
Nouveau, crémerie de haut

choix........................................ 36s
Crémerie de haut choix 32’A à 33s 
Crémerie de bon choix. 31% à 32s 
Second choix. ..... 3(1% à 31s 

FROMAGE. — Les arrivages ont 
clé de 100 boites contre 68 la se­
ma i ne dernière et 148 l’an passé, à 
pareille date.
Coloré de haut choix. 171/4 àl7%s 
Blanc de haut choix . 17%àl7%s 
De l’Est, de haut choix 16% à 17s

en

en

Seconde qualité. . . . 16% à 16%s 
FEVES.—

Au wagon, triées en 
lots de 1 1b. et de­
mie ........................... $3.05 à $3.10

Au wagon, triées 
lots de 3 ibs. .

Au wagon, triées 
lots de 5 ibs. . .

De seconde qualité.
FARINES—

Premières patentes.....................$7.80
Secondes..................................... $7.30
Fortes à boulanger.....................7.10

PRODUITS DE L’ERABLE— 
Sirop, bidon de 8 ibs. . . 75 à 80s
Sirop, bidon de 10 ibs. . 85 à 90s!
Sirop, bidon de 13 Ibs. . 00 à $1.25
Sucre, la livre.................... 12 à 13s

très immédiate en lice.

LA NOTE DE
WASHINGTON

M. PICHON DIT QUE LES ALLIES 
NE PEUVENT PAS SE SACRI­
FIER POUR LE PLAISIR DE SE 
MONTRER CHEVALERESQUES.

M. Stephen Pichon, 
Affaires Etiran-

Paris, 8
ancien ministre des____________
gères, commentant la note des Etats- 
Unis, déclare que les objections des 
Américains sont d’ordre purement ju­
ridique et commercial et ne font pas 
assez entrer en ligne de compte la 
façon avec laquelle les Allemands 
font la guerre. Il admet que le blo­
cus est un sujet d’inconvénients pour 
les neutres, mais tout en désirant 
respecter les lois de l’humanité, les 
Alliés ne peuvent pas se sacrifier 
pour le plaisir de se montrer chevu- 
îertresques.

LA MUSIQUE
A l’exposition des articles fabri­

qués au Canada, du 10 au 17 avril 
courant, la fanfare des “ Grenadiers 
Guards ”, sous la direction de M. J. 
J. Gagnier, jouera de forts jolis 
morceaux dont : Cécile Valse, 
Guillaume Tell, Tipperary, China­
town. etc.

La maison Brodeur, marchands 
de vaisselle, coutellerie, argenterie, 
poterie, fournitures pour hôtels et 
chemins de fer, vient d’opérer d’im­
portants changements dans son com­
merce. Le magasin de détail de a 
rue Sainte-Catherine, quartier llo- 
chelaga, est fermé.

L’approvisionnement de ce maga­
sin et celui de la rue Saint-Laurent 
sont presque complètement vendus 
à l’encan.

La compagnie a l’intention à l’a­
venir de ne tenir que son magasin 
de gros, rue Saint-Pierre, et un seul 
magasin de détail celui de la rue 
Sainte-Catherine Est, No 533, près 
Amherst.

Placé sous la direction d’un ex­
pert dans ce genre de commerce, M 
J. E. Fournier, ce magasin vient ie 
s’enrichir d’une splendide collection 
d’articles des plus convenables pour 
une clientèle qui grandit tous les 
jours Cet établissement est des 
mieux situés, en plein centre cana- 
dien-français, au coeur de la plus 
grande activité commerciale de l’est. 
Nous en causions, hier, avec M. A. 
N. Brodeur, qui nous a dit : “ Ce 
magasin contiendra à l’avenir en­
core plus de marchandises que par 
le passé ; nous voulons servir sur­
tout la clientèle canadienne-fran- 
çaie. Elle trouvera là des marchan­
dises de la plus haute valeur ainsi 
que des articles à la portée des 
bourses les plus modestes.” rée.

nettoyge’
DES BOUGES

Le nettoyage des bouges, ordonné
On sait que l’exposition se tiendra Pa1' ’le maire Martin, a été inaugiu

à l’Arena ree.

INCENDIE A QUEBEC
L’EDIFICE DE LA Y. M. C. A. SU­
BIT POUR $15,000 DE DEGATS.

2.90 à

2.80 à 
2.70 à

(De notre corrcspoudunt)
QuébeCj 8. — Vers trois heures, 

hier après-midi, un incendie a 
éclaté dans l’édifice du Y. M. C. A. 
rue Saint-Jean, et a causé des dom­
mages considérables. Les flammes 
ont origine dans la salle des dames 
où elles furent découvertes par une 
femme de ménage qui donna aussi­
tôt l’éveil. Les pompiers furent im­
médiatement appelés par téléphone 
mrns, avant leur arrivée, le feu s’é­
tait communiqué au gymnase qui 
fut totalement détruit Les domma­
ges ont été en grande partie causés 
par l’eau et la fumée. Un groupe 

i de jeunes filles qui suivent des 
2.95 j cours de culture physique se trou­

vait dans le gymnase à ce moment 
mais put se sauver sans difficulté. 
On estime les pertes à environ 
$18,000 et les assurances sont de 
$13,000 à $15,000.

2.85
2.75

FEU M. L’ABBE
ALFRED HOULE

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 8. — Gros bétail: arriva 
ges 4,000 têtes; marché ferme; bon 
villons indigènes, $6.00 à $8.90 
bouvillons de l’Ouest, $5.05 à $7. 
50; vaches et génisses. $3 01) à $7. 
90; veaux, $6.25 à $8.75. Menu hé 
tail. Porcs ; arrivages, 16,000 le 
tes; marché fort; légers, $6.70

M. 1 abbé Alfred Houle, curé de 
S.-fLéonard de Port-Maurice, est dé­
cédé ce matin, après quelques jours 
de maladie, à l’age de 68 ans.

Le défunt était né à Bcrthierville, 
le 24 juin 1847, d’Antoine Houle, 
cultivateur, et de Marguerite Poi­
rier. Il fit scs études au collège de 
l’Assomption et fut ordonné prêtre 
par M«j; Fabre, à Montréal, !e 22 

1 mai 1875. 11 fut vicaire à Mascou- 
ehe_ 1875, à S.-Charles de Montréal, 

I 1875-76; a S.-Gabriel de Brandon.
18/6; à Vcrchèrc», 1876-86; il fut 

lettré-fondateur de S.-Blaise. 1886 
93; et curé de S,-Léonard de Port-

îl ’,6Ar’ " *700; lourds, Mauricp de puis'1893,‘où en PKI?’
a $6J5; très unis, $8.45 M il » relevé de ses ruines l'étflise in- 

$6.55; cochon s* $*)«50 ù $6 5.»; roov*, ccndlée le 17 janvier fie la inétiii • 
cnne îles ventes, $6.85 à $6.95. Mou- année.
tons: arrivages, 10,000 tètes; ma 
ché fort; moutons $7.40 à $8.50 ; 
agneaux indigènes, $7.80 à $10.50.

LE PRIX JTUN SIEGE
New-York, 8. — La renaissance 

de l'activité se reflète dans le prix 
payé pour tes sièges de Bourse. Du­
rant la semaine passé, Dois sièges 
ont changé de mains à des prix en 
croissance continue. Le premier a 
été vendu pour $45.000. en plus-va- 
nc de $500 sur la précédente muta­

tion. Celui-ci fut suivi d'un autre 
transfert à $46,000 et le troisième 
e donné lieu à un déboursé de $48,- 
000. On dit qu'aujourd'hui que $41),- 
500 ont soldé la facture d’un siège 
de Bourse. En octobre, les sièges se 
vendaient $34,000.

année.
La nouvelle de la piort de M. l’ab­

bé Hoirie, bien qu'on s’y attendait, 
a profondément ému les paroissiens 
et ses nombreux amis.

-..-...-.... -H------------

LA PROTECTION
DES JEUNES MISSES

Londres, 8.-— L'union nationale des 
femmes-ouvrières a demandé un plus 
grand nombre de volontaires pour 
veiller mi bien-être des jeunes rillcs 
dans les alentours des camps. Celle 
snlulaire surveillance a éhé inaugurée 
il y n Irois mois et a reçu l'appui 
des autorités civiles et militaires. 
L'union a maintenant 1.200 sentinel­
les volontaires préposées à relie lè­
che. Lord Kitchener n donné aux au­
torités militaires d'aider ces femmes 
autant qu'il leur était possible.

ce matin, alors que 23 personnes, 
dont six hommes comparaissaient 
devant le recorder Weir. Après une 
verte semonce, ces derniers furent 
condamnés à $3(1 d’amende chacun 
ou 2 mois de prison. Les autres h i- 
bitués subiront leur procès mardi 
prochain.

* « *

Le chef de police a causé quel­
ques instants cet avant-midi avec 
notre représentant, sur la ou est ion 
des moeurs. M Campeau a déclaré 
qu’il avait l’ordre de fermer toutes 
les maisons borgnes. Puis il ajou­
ta avec un sourire énigmatique 
“Est-ce que cela va faire du bien ? 
Je ne sais.”

“TAG'DAY”
L’une des organisatrices du pro 

chain “Tag Day” au profit des bles­
sés et de l’Assistance Maternelle 
nous communique ce qui suit:

M. le maire Martin s’est déclaré 
opposé aux tags days anonymes, 
mais il est bon de signaler que t •! 
n’est pas le cas du Tag Day organi­
sé par France-Amérique.

Notre fête est organisée au profit 
des blessés de la guerre et pour l’As­
sistance Maternelle, il est sous le 
patronage de personnages connus 
comme M. le sénateur Dandurand 
Mme Thibodeau, Mme Huguenin et 
Mme Lemaire.

Les remarques du maire Martin 
ne sauraient donc nous concerner.

PERSONNEL
M. J. E. McComber, de la maison 

McComber & Cummings, part, ce 
soir, en voyage d’affaires a New- 
York. * rée.

LES PILLEURS DE
POULAILLERS

Trois maraudeurs ont été surpris 
par la police, ce matin, à 3 heures 
au moment où ils étaient en train 
de vider le poulailler de M. N. V, 
l.amourcux, ’762, rue Lafontaine. Un 
agent poursuivit les Voleurs et ses 
coups de pistolet apeurèrent un des 
fuyards. Octave Faquin, 2(Mt, rue 
Drolet, qui se rendit, la» voleur avait 
en sa possession trois volailles,

LA COMMISSION DES
CHEMINS DE FER

A dix heures demain matin, les 
membres de la Commission des che­
mins de fer se rendront à Maison­
neuve et à la Longue-Pointe afin 
d'étudier sur les lieux la nouvelle 
voie que veut installer le Pacifique- 
Canadien à travers res quartiers.

M(Utf~ï)TN pffNÏRKÂUTRI- 
CHIEN.

Amsterdapi, 8. On mande de 
Salzburg la mort du peintre autri­
chien Franz von Pausinger,

ASPHALTE
RAFFINÉ

Des soumissions sous enveloppes cache­
tées, adressées aux Commissaires, et dépo­
sées à leur bureau ù l’Hôtel de Ville, se­
ront reçues jusqu’à midi, le 20Ame jour 
d’avril 1915, pour la fourniture d’asphalte 
raffiné.

Les intéressés pourront se procurer des 
copies du cahier des charges et des formu­
les de soumissions au Bureau du Surinten­
dant des Achats et des Ventes.

Toutes soumissions qui n’auront été. J ----- -----  pas •
faites sur les formules fournies à cette 
fin par la Cité de Montréal, et qui n’au­
ront pas été mises dans les enveloppes aus­
si fournies à cette fin. seront écartées.

Aucune soumission ne sera prise en con­
sidération à moins d’être accompagnée d’un 
chèque accepté par une banque canadienne 
incorporée, payable à la Cite de Montréal, 
pour un montant égal à 10% du prix total 
de la soumission, le dit chèque devant être 
mis avec la soumission dans l'enveloppe 
fournie par le Surintendant des Achats et 
des Ventes.

La plus basse ni aucune autre des sou­
missions ne sera nécessairement acceptée.

Les soumissions seront ouvertes en pré­
sence des intéressés, par le Bureau des Com­
missaires, siégeant en assemblée, dans sa 
Salle de délibérations, à l’Hôtel de Ville, à 
la première assemblée régulière du dit Bu­
reau qui sera tenue après la réception des 
dites soumissions, ou a la dite date même, 
si le Bureau est alors en séance.

Par ordre du Bureau des Commissaires, 
L. N SENEGAL, 

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville.
Montréal, 0 avril 1915.

il__
Du 10 

au 17 avril
EXPOSITION

— des

ARTICLES= 
CAN A DIE NS

FANFARE DES GRENADIERS l’a- 
pren-midi et soir.

VUES ANIMEES (gratis) toute la 
semaine, changement tous len jours. 

Admission. 25c. Enfants, 15.

MAISON D’EDUCATION

LATENUE DES LIVRES
A la portée de toutes les inteUigeu- 

ger.ces, enseignée

PAR CORRESPONDANCE
l.c Cours Commercial “EXCELSIOR" 

comprendra dix cahiers dont le premier vient de paraître.
Ce cours est très favorablement accueil­

li : il est simple, facile et permet à î’éoc- 
tter, n 1 artisan, à l’ouvrier aussi bien qu’4 
I homme de profession d’apprendre à la 
maison la Tenue des Livres, PArithmètigue 
commerciale, l’Histoire du commerce la 
Comptabilité industrielle et commerciale, 
l’Etude de la richesse, sa production sou 
organisation, rtc.

Le prix est minime comparé à celui des 
cours américains et l’enseignement est fait 
en français.

Que nos jeunes Canadiens ambitieux de 
parvenir profitent de l’aubaine !

Demandez un cahier d'essai qui sera en­
voyé sur réception de 25 sous adressés à

Cours Excelsior
153 VILLENEUVE OUEST 

Montréal, Canada.

25 SOUS UN CAHIER D’ESSAI

l’UOVINCE HE QUEBEC, district de Mont­
real. Cour Supérieure, No 4991. — O Mes­
sier. demandeur, vs A. Dufresne, défendeur 
Le 20ème jour d’avril 1915, (. K) heures de 
1 avant-midi, au No (ili rue Gertrude, en la 
cité de Verdun, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du ilit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles meublants, etc. Conditions : argent 
comptant. L. E. Bachand, H. C. S.

Montréal, 7 avril IMS.
PROVINCE DE Ql "BEC. District de Mont- 

réal, Cour de Circuit, No 21)88. — J. Hoff­
man, demandeur, vs A. Htidon, défendeur 
Le thème jour d’avril 1915, à onze heures 
de i avant-midi au No 178B rue Logau. eu 
la cité de Montréal, seront vendus par au- 
toritè de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. B Trudeau. H. C. S.

Montreal, 7 avril 1915.
PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure, No 190. Dame 
yIctorinr Comte, épouse séparée de biens 
de Charles Kpln em Paquette, tous de Mont­
réal. et John Orner Marchand, architecte, 
de Westmount, district de Montréal, deman­
deurs, vs David Levy, des cité et district de 
Montréal, défendeur. Le !9imc Jour d’a­
vril 1915 à 10 heures de l'avant-midi, au 
bureau du shérif mi Palais de Justice, en la 
rite de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice 1rs biens et effets du dit dé­
tendeur saisis en cette cause, consistant en 
parts-actions acquittées. Conditions : argent 
comptant. J. U. Normandin, H. C. S.

Montréal, 7 avril 1915.
PROVINCE DI QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure, No 139:1. M Giffiit 
vs L. Bernstein. Le 17èine jour d’avril 1915, 
à dix heures de l'avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 102!) rue Saint- 
Urbain, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis rn cette cause, 
consistant en effets de ménage, etc. f'.on- 
dHious : argent comptant. H. Drntnvilie,

Montréal, 8 avril 1915.

OXYGENE Chimiqui’menl Pur 
pour Usage Médici­
nal, Pneu m o il i e, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Syn­
copes, Grises Asphyxiques. Livré en 
cylindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

w.

ÎNUES PR0HPTEHEH1

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure, No 1981. S. Hrl- 
frnherg, demandeur vs J. Strulovltcb et Al 

I lier! Stcinfcld. île Montréal, défendeurs Le 
! I7émc Jour d’avril 1915, à deux heures de 
j I après-midi, à la place d’affaires d’Albert 
Steinfeld, l’un des dits défendeurs, au No 
82 rue Deinontigny Est, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justirr 

; les biens et effets du dit défendeur saisis 
en celle cause, consistant en une caisse “Na 
tional”, une balance, un réservoir à l’huile 
et machine il pomper, articles d’épicerie, elr.

: Conditions : argent comptant. Thomas N. Proulx, H. C. S.
| Montréal, 8 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 2250 Harrv 
Hlshfnsky vs lai Cité de Montréal, et Mi- 
Uiuremlcau et Ole. Le ITème Jour d’avril 
1915. a dix hrurrs dr l’avant-midi, à In 
plnrc d’affaires du dit défendeur, nu No 
1368 rue Clarke, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
ri effets du «Ht défendeur saisis en cotte 
cause, consistant en cheval, voiture, lier 
nais et effets d’épicerie. Conditions : argent 
comptant F. X. Chninnngnr, II. C. S 

Montréal, 8 avril 1915
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour de Circuit, No 18825. P. La- 
lumière vs U. Lauzou. la* 17èmr jour d’a­
vril 1915. 5 dix heures de Pnvnnt-mirif, A la 
place d'affaires du dit défendeur, à la Car 
rière de Vlllerai, en In cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de justice 1rs 
biens et effets du «lit défendeur saisis en 
rette cause, consistant en pierre de taille, 
etc. Conditions : argent comptant. Ed. Des­roches. H. C. S.

Montréal. 8 avril 1915.
in tou» pays. Demande* le GUIDE DE 

D’INVENTEUR qui aéra envoyé gratis.
MARION & MARION 

364 rue Université. Montréal.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieurr. No 2977. i.. Ville-
neuve et Clc, Limitée, demanderesse, vs 
Cornus Ciarlo alias Charlo, défendeur, rt 
llcnj. Benoit, avocat, distrayant. I.r Itlrme 
jour d’avril 1915, a midi, mi domicile du 
dit défendeur, au No 690A rue Casgrutn, eu 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les bleus cl effets du dit 
défendeur saisis en cctlc cause consistant 
en meubles de ménage Conditions : argent 
comptant. Kd, Dcsrochcs, H. C. S.

Montréal. 8 avril 1915.

PROVINCE PE QUEBEC, District dr Mont­
réal, Cour de Circuit, No 799 Dame Har­
riett firaee Davidson rt vlr., The Mont-Royal 1 
Supply Co., demandeur, vs Pierre l’ri n - j 
rorur, défendeur. Le i7èmc Jour d’avril | 
1915, A 10 heures dr I'avant-atldl, uu domi­
cile du ill) défendeur, au No 3013 rue Cas- 
grain, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets i 
du «Ht défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en piano, meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. Pierre Blen- 
jonetil, H. C. S.

Montréal. 8 avril 1915.

LE CARDINAL BEGIN
A NICOLE!

Québec, 8. — S. E. le cardinal 
Bégin ira le 20 el le 21 avril pro- 
rhain à Nioolrt où il sera l’objet del 
fêles brillantes à l’occasion de sa 
première visite depuis son élévation j 
au cardinalat. Son Eminence assis- i 
fera au grand congrès des prêtres 
adorateurs qui aura lien à Montréal I 
les 13. i l et 15 juillet prochain,

ON DEMANDE
Des travaux
d'impressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 

ouvrage parlait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL, MAIN T4<M

Notre repréeentant ira voue
voir sur



8 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI, 8 AVRIL 1915- VOL. VI. — No 81

Le temps qu’il fera
Brau

main.
et chaud aujourd’hui «t da-

BuIIctin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 rue Notre- 
Dame Est. B. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. • . • . 62
Même date l’an dernier...................... 38
Aujourd’hui minimum.........................34
Même date i’an dernier.......................28

Baromètre — 
h. matin. 30.21

8 h. matin. 30.17 
; midi. 30.22.

11

VENDREDI. LE 9 AVRIL 
feinte Marie Cléophée, veuve. 
l*»'ver du soleil, 5 heures 28. 
Coucher du soleil. 6 heures 37. 
Lever de la lune, 3 heures 32. 
Coucher de la lune, 1 heure 40. 
Nouvelle lune, le 14, à 6 h. 42 

du matin.

LE COMMERCE
DES

RESIDUS

LA GUERRE

LE PROJET DE L’Er.AR(JISSE- 
DU BOULEVARD S.-JOSEPH, 
RECOMMANDE PAR LES COM­
MISSAIRES, REPRESENTE UNE 
SOMME DE $134,368. — LES TER­
RAINS SONT ESTIMES A $14,450 
PAR LES EVALUATEURS.

Un rupporl qui ne figuraitigu 
i Insur la liste officielle du bureau 

commissaires sera renvoyé, 
après-midi, par le conseil 
commission spéciale.

pas 
des 
cet 

a une 
Discuté à

DERNIERE HEURE
Voir les nouvelles de 

l’avant-midi en page 7.

REFORME vs 
SOCIALISTE

UN PROPOS 
ENGENDRE, 
DISCUSSION 
PAR DES 
COUPS.

ANTIMILITARISTE 
CE MATIN, UNE 
QUI SE TERMINE 

INJURES ET DES

Un réformé français et un socia­
liste notoire tous deux bien connus 
au Palais de Justice en sonl venus 
aux coups, ce matin, dans un des 
couloirs de l’Antre de la Chicane.

Le socialiste exprima une opinion 
anti-militariste très avancée devant 
un certain groupe de personnes. Cet­
te opinion n’eut pas don de plaire 
au réformé qui arrive des tranchées 
où il (était depuis le début de la 
guerre.

Le socialis'e rétorqua que s’il était 
tant en faveur de la guerre il aurait 
bien dû rester pour défendre sa pa­
trie; que s’il ne l’avait pas fait il
était un là.....  Un soufflet, rudement
appliqué, empêcha le mot d’être pro­
noncé au long.

Une courte lutte s’en suivit entre 
les deux hommes. Des neutres, pour 
une fois, s’empressèrent d’intervenir 
et séparèrent les deux champions 
dont l’un, au moins, venait de man­
quer à ses principes...... pacifistes.

ALLEGATIONS
MENSONGERES

SIR WILFRID L A U R I E R SE 
PLAINT A LA CHAMBRE DES 
CIRCULAIRES CONSERVATRI­
CES. — REPONSE DU PftEMIER- 
MINISTUE.

fond, il aurait fourni matière à un 
débat intéressant. Il s’agit, en effet, 
d’un projet préconisé par M. le 
commissaire Hébert et adopté par 
le bureau des commissaires pour 
achever l’expropriation du boule­
vard Saint-Joseph. On n’en avait 
pas parié depuis quelque temps. Il 
ressort des renseignements que 
nous avons pu obtenir que les com­
missaires, sauf MM. Ainey et McDo­
nald, recommandent au conseil l’a­
chat d’une propriété sise derrière 
les lots qui appartiennent déjà à la 
ville, boulevard Saint-Joseph, près 
Saint-Denis, pour l’ouverture de la 
rue Drolet, l’élargissement de la 
rue Saint-Denis et l’ouverture d’une 
ruelle en arrière des lots possédés 
par la ville, boulevard Saint-Jo­
seph, ce qui permettrait ensuite à 
celle-ci de vendre le résidu des ter­
rains en sa possession avantageuse­
ment, d’apres M. Hébert. D’après 
le rapport des commissaires, la su­
perficie représentée par les lois à 
acheter est de •lt5,0(.)2 pieds à $4 le 
pied, ce qui donne une somme glo­
bale de $184,368.00. Les propriétai­
res actuels ont payé, dit-on, plus 
de $3.50 le pied pour ce terrain il y 
a deux ans, mais ces chiffres n’ont, 
comme on le verra, aucun rapport 
avec l’évaluation municipale, que 
nous donnons ci-dessous.
Subdivision du 

cadastre 197.
24........................
22 (construit). . . 4,000
21.................... . 2,600
20.................... . 1.300
1!)....................
18.................... . 1,250
17.................... . 1.250

Total $14,450

ACTIVITE A NEUVE-CHAPELLE
Les Alliés mitraillent les positions allemandes infligeant 

à l’ennemi de lourdes pertes ; les navires anglais bom­
bardent le littoral et les Belges déblaient complète­
ment la rive ouest de l’Yser.—Les Français maintien­
nent leur offensive entre la Meuse et la Moselle.

Les Russes ont réussi à couper en deux endroits 
communications de l’armée autrichienne dans 
Carpathes, mettant toute une aile en péril.

UN T AUBE BOMBARDE UN HOPITAL PRES DE 
DUNKERQUE ET EST ABATTU

La commission à laquelle cette 
transaction sera référée se compose 
de MM. les échevins Turcot, Lapoin­
te, Ménard, Houle et Blumenthal

ON ACHETERA LES LOTS
Pour continuer les pentes dou­

ces de boueuse mémoire, dans le 
quartier Hochelaga les commissai­
res recommandent l’achat de certai­
nes propriétés. Le conseil ratifiera.

(Spécial au “Devoir”)

Londres, 8. — On mande d’Ams­
terdam qu’on se bat encore dans le 
voisinage de Neuve-Chapelle. L’ar­
tillerie des Alliés bombarde les vil­
lages de Fromelles et de Herties. 
Les Allemands onl dirigé de nom­
breuses contre-attaques, surtout la 
nuit.

La canonnade dit-on, a été par­
ticulièrement violente dans la ré­
gion de Fromelles. Les Teutons se 
sont portés à l’attaque à cet endroit 
en formations profondes, secondés 
par l’artillerie, tandis que quatre 
aéroplanes lançaient des bombes 
sur les positions anglaises. On ré­
pète que l’infante'’ic ennemie a subi 
des pertes considérables. De violen­
tes attaques allemandes dans les en­
virons d’Armentières ont aussi 
avorté. Les navires de guerre an­
glais continuent à bombarder le lit­
toral belge.

L’infanterie des Alliés dirige ré­
gulièrement des attaques.

BULLETIN BELGE
Londres, 8. — Le ministre de la 

guerre belge a comm ,iié le télé­
gramme suivant daté u nier:

“Les troupes belges ont complè­
tement débarrassé d’ennemis la 
rive ouest du canal de l’Yser, du 
côté de Drei-Grachen. Les Alle­
mands ont fui en désordre, aban­
donnant derrière eux des mitrail­
leuses et des munitions.

La journée a été très calme. L’ar­
tillerie ennemie a manifesté très 
peu d’activité.”

BULLETIN DE PARIS

(De notre correspondant)
Ottawa, 8. — Sir Wilfrid Laurier 

a soulevé ce matin une question de 
privilège pour se plaindre des allé­
gations mensongères contenues 
dans une circulaire émanant des 
bureaux de publicité du parti con­
servateur. Ce feuillet, dont il a don­
né lecture, allègue que le chef de 
l’opposition n’a pas favorisé l'en­
rôlement de ses compatriotes cana- 
diens-français et n’a rien fait pour 
les y engager.

M. Laurier a protesté de son atta­
chement aux intérêts de l’Angle­
terre dans le conflit actuel et a rap­
pelé son discours du parc Sohmer. 
il prend à témoin le ministre des 
Postes, M. Casgrain, qui s’y trou­
vait avec lui. M. Casgrain a ac­
quiescé de la tête.

Sir Robert Borden a répondu que 
le chef de l’opposition n’est pas le 
seul a avoir été injustement attaqué. 
“L’automne dernier, dit-il, pendant 
que je travaillais de seize à dix- 
huit heures par jour, les organes 
libéraux de Toronto m’accusaient 
de n’avoir rien dit en faveur de la 
cause de l’Empire. Et lorsque j’eus 
l’occasion de prononcer des paroles 
exclusivement patriotiques, les me­
mes journaux m’accusèrent de faire 
du capital politique.”

La chambre a passé ensuite à l’é­
tude de la loi des grains amendée 
par M. Foster,

EN L’HONNEUR 
DU ROI ALBERT

Le drapeau belge flotte atijour-... . -, « --------- -UJ(Id hui au-dessus de l’Hôtel de ville 
en l’honneur du quarantième anni­
versaire de la naissance du roi Al­
bert de Belgique. C’esl la première 
fois que pareil honneur est accordé à 
un souverain étranger. On sait s'il 
est mérité par les souffrances en 
durées pour la cause des alliés par le 
le souverain et par ses sujets. Albert 
1er est la figure la plus noble peut- 
être de la guerre actuelle et jamais 
roi n’a mieux incarné l’àmc de son 
peuple.

Nombre de citoyens ont suivi l'ex­
emple de la ville et ont pavoisé leur 
demeure en l’honneur du roi che­
valier.

LES TRAVAUX
DEJA VOIRIE

ILS SE POURSUIVENT ACTIVE­
MENT SUR TOUTES LES ROU­
TES DE LA PROVINCE.

(De notre correspondant)
Québec, 8. — Les travaux de 

la route Sherbrooke-Derby Line ont 
été repris lundi dernier et se pour­
suivent activement depuis. M. H. Mi- 
chaud, assistant ministre de la Voi­
rie part demain pour Waterville où 
se font les travaux, en visite d’ins­
pection. Les travaux de la route 
Montréal-Québec vont être repris 
probablement lundi prochain dans 
la région de Trois-Rivières.

Quant à la route Lévis-Jaekman, 
les travaux, à cause de la fonte des 
neiges, ne commenceront que le 
mois prochain. Malgré la crise, le 
département de la Voirie va pousser 
tous les travaux cet été afin de don­
ner du travail au plus grand nom­
bre d’employés.

Londres, 8 (2.20. - 
officiel de cet après-

PLUS DE CHAPELAIN
A SPENCER WOOD

(De notre correspondant)
Québec, 8. — Les grands travaux 

qui se poursuivent actuellement à 
Spencer Wood ne seront pas termi­
nés avant un mois et le lieutenant 
gouverneur et sa famille n’y entre­
ront pas selon toute probabilité 
avant la fin du mois prochain. Au 
nombre des grands changements 
qui sont faits à la résidence du 
lieutenant-gouverneur, se trouve la 
rispamion de la chapelle qui exis­
te depuis plusieurs années, par per­
mission spéciale du Saint-Siège. Le 
lieutenant-gouverneur ne croit pas 
qu’il soit nécessaire de maintenir 
la chapelle et les services d'un cha- 
pe.lain quand ils ont toutes les faci­
lités possibles pour assister aux of­
fices religieux à la Basilique de 
Québec.

Paris, vià 
Communiqué 
midi :

En Belgique, la journée a été 
marquée pur des combats d’artille­
rie.

Dans la vallée de l’Aisne, et dans 
la région située à Test de Reims, en 
dépit du temps anormalement mau­
vais, nous avons continué nos ef­
forts, et nous avons conservé en­
tièrement le terrain gagné entre la 
Meuse et la Moselle, tout en prenant 
des mesures pour en gagner de 
nouveau.

Dans la forêt de Brule, nous 
avons capture une tranchée alle­
mande, faisant en même temps un 
grand nombre de prisonniers. Nous 
relevions cela hier soir.

Les pluies de ces jours derniers 
ont détrempé le sol argileux de la 
Woevre jusqu’à une grande profon­
deur, rendant difficile le tr 
des pièces d’artillerie et enq 
les obus d’exploser. Nos troupes 
ont consolidé les positions conqui­
ses la veille. Nous avons conservé j 
tous nos gains nonobstant des con­
tre-attaques d’une violence extraor-1 
dinaire.

Aux Epargnes, en particulier, la 
dernière contre-attaque allemande 
fut dirigée par un régiment el nous 
l’avons complètement repoussée. 
L’ennemi a éprouvé des oertes 
énormes Les corps des Teutons 
jonchaient le champ de bataille. 
Nos mitrailleuses ont fauché 300 
hommes qui purent momentané­
ment s’avancer des positions alle­
mandes. Aucun d’eux n’échappa.

BULLETIN DE PETROGRAD

LA SITUATION DANS LES 
CARPATHES

Londres, 8. — Le correspondant du 
‘‘Daily Telegraph” à Petrograd câble: 
“La Russie a remporté de très im- 
portants succès dans les Carpathes, 
bien que la capture de force canons 
ou soldats ne les ait pas accompa­
gnés. Le terminus de chemin de fer 
de Cisna qui a été occupé, se trouve 
situé à 6 ou 7 milles de la crête de la 
chaîne de montagnes, et Smolnik, où 
les Russes ont pénétré le lendemain, 
su trouve à 4 milles de distance de 
l’autre côté.

A plusieurs endroits dans cette ré­
gion, les Moscovites, ces jours der­
niers ont franchi des «étapes de 15 à 
2ü milles.

En gagnant du terrain d’une façon 
relativement peu considérable dans 
celle région, les Russes se rendront 
dans le voisinage des Autrichiens 
faisant des opérations au sud-est de 
Lutowiska. Ils menaceront égale­
ment les communications de l'ar­
mée allemande dans les environs de 
Koziouska.

Mais le plus grand avantage des 
Slaves réside dans le fait qu’ils ont 
maintenant traversé la partie la plus 
rude et la puis boisée des Carpathes, 
et qu’un peu plus d’une journée de 
marche seulement les sépare des 
grandes plaines de la Hongrie. Alors 
entre eux* et Budapest ne s’étendra 
qu’une rase campagne.

Nous sommes sans conteste à la 
veille d’événements intéressants, car 
plusieurs indices soulignent la dé­
termination de l’Autriche de jouer 
son atout dans les Carpathes. Elle y 
a concentré pratiquement toutes ses 
troupea, 24 corps d’année. Elle a 
aussi l’appui de 6 corps d’armée alle­
mands.

11 est évident que la seule alterna- 
tive qui reste aux empires teutons 
c’est d’expédier encore des soldats 
teutons en Hongrie. D’ici à quelques 
jours, on aura probablement l’occa­
sion de voir quels sont les plans de 
l’état-major général allemand.

LÀ HOLLANDE
SERA-T-ELLE

ENVAHIE ?
DES RAPPORTS FANTASTIQUES 

DISENT QUE L’ALLEMAGNE SE 
PREPARE A VIOLER LE TERRI-

Où Acheter Demain
(l'inreglstré conformément à la loi du Parlement du Canada^ par L.-P. Deslongchampa, 

au Ministère de l’Agriculture)

Q

TOIRE DES 
DEUX PAYS 
COMMENCE 
TROUPES A

PAYS-BAS. — LES 
AURAIENT MEME 
A MASSER DES 
LA FRONTIERE.

(Spécial au “Devoir”)

Londres, 8. — Des rapports fantas­
tiques de source anglaise de ta Haye, 
d’Amsterdam et d’autres villes hol­
landaises disant que l’Allemagne et 
la Hollande massent tranquillement 
des troupes à la frontière hollando- 
belge, s’ajoutant à la rumeur pres- 
qu’incroyabie (pie l’Alkmagnc est 
sur le point d’envahir la Hollande 
nous parviennent aujourdlhui.

Les journaux londonniens ont fort 
souligna) ces bruits. Dans les quar­
tiers officiels on répète que les Hol­
landais se préoccupent des attaques 
des Allemands contre leurs navires, 
mais que rien ne justifie une rupture. 
On fait remarquer que le blocus pro­
clamé par l’Angleterre soulève à un 
degré presqu’égal la colère de la 
Hollande.

Plusieurs dépêches d’Amsterdam 
signalent la concentration de régi­
ments allemands de landsturn et de 
cavaliers le long de la frontière hol- 
landoJbelge. Suivant un autre rap­
port, les casques à pointe se retran­
chent le long de la ligne menant au 
nord d’Anvers, ont démonté les ca­
nons d'Anvers et les ont transportés 
aux endroits stratégiques près de la 
frontière hollandaise.

On mande de la Haye que durant 
la dernière quinzaine on a expédié 
dans les postes du sud près de la 
Belgique, des canons et des soldats 
de l’armée régulière hollandaise, for­
te de 350,000 hommes, dont l’équipe­
ment est complet et qui est prête à 
toutes évenlualitiés.

Le gouvernemenl de la Hollande 
attend la réponse de l’Allemagne à 
son protêt touchant la récente saisie 
des navires hollandais cinglant vers 
Londres avec une cargaison de den­
rées.

A LIRE
EN PAGE 4

un intéressant article sur les orgues
monumenta es de 
inaugurées dimanche

Maisonneuve
dernier.

LE REFUGE DE
NUIT OUIMET

Le refuge de nuit Ouimet aura 
son "Tag Day” samedi, le 1(1 cou­
rant. l/e fondateur de cette in.sli 
tution a obtenu l'autorisation du 
maire Martin qui s'est dit fier d’en 

une institution aussi utile 
dn 2ü an.%

cniirager
»t vieille

LES RESPONSABILITES
DU Luca 1 AIRE

Une cause 
les locataires 
tin devant le 
Supérieur: celle du 
Saint-Sulpu e contr

nlércssante pour tous 
s'esl instruite ce ma- 
juge Deniers m Cour 

Séminaire de 
lu compagnie

Frnlhingliatn et Workman. Le Sé­
minaire de Saiiit-Smpice réclame 
de la compagnie défenderesse des 
dommages au montant de $1 1 298.12 
pour un incendie qui eut Heu le 13 
janvier 1914, dans un magasin oc­
cupé par lu défenderesse, lu pro­
priété du demandeur.

Un liai! de trois ans avait été con­
clu entre les deux partis; dans et 
bail, il était stipulé que le locatai­
re était responsable pour tous les 
don.mages qui seraient causés à l’é­
difice, excepté par l’incendie 

Le demandeur allègue cependant 
l’incendie du 13 janvier 1914 .i 
causé par la faute et In négli­

gence de lu défenderesse et de ses 
préposés, en se servant d’une tor­
che allumée pour dégeler les tuy­
aux.

La défenderesse prétend par con­
tre que l'incendie fut purement ac* 
cidentel.

que
été

AVIATEURS ALLEMANDS 
TUES

Amsterdam, 8. — Suivant les dépê­
ches d’aujourd’hui, un aviateur alle­
mand a bombardé t'hôpital à Ber- 
gues, à 5 milles au sud de Dunker­
que, tuant deux infirmiers de la 
Croix-Rouge et en blessant un troi­
sième. Un soldat anglais et plusieurs 
autres qui se trouvaient dans les en­
virons ont été bliessés.

En retournant aux lignes teuton­
nes la machine fut abattue dans le 
voisinage de Seenvoordic. Les deux 
occupants furent tués.

BULLETIN DE BERLIN
LES FRANÇAIS TENUS EN ECHEC 

ENTRE LA MEUSE ET LA MO 
SELLE.
Berlin, 8. — Bulletin officiel de 

cet après-midi:
Les combats se sont continués, 

hier entre la Meuse et la Moselle. 
Toutes les attaques des Français 
ont échoué dans la région de Woe 
vi e, à l’est et au sud-est de Verdun.

Sur les hauteurs de Combres nous 
avons repoussé au moyen dç contre- 
attaques, les troupes ennemies qui 
avaient pénétré dans nos tranchées 
extérieures. Nous avons repoussé 
dans la forêt de Selousc, au nord 
(h; Saint-.Mihiel. des régiments en-

Potrograd, 8 (midi, vià Londres,!nomis (!u* avaient marché contre 
2.30). —- Les Russes dans les Car- nos positions, en leur faisant subir 
patties ont coupé les comnninica-j ^ grandes pertes, 
lions de l’armée autrichienne duj De vifs combats à petite portée se 
général Bocroviteh à deux en- livrent de nouveau dans la forêt 
droits. L’aile orientale de celte ar-]d’Aully. Dans la forêt située à 
niée se trouve dims 
précaire.

Les Moscovites
les Autrichiens dans la région de 
Bartfcld et du col de l.upknw. S’é­
tant avancés à travers le défilé de 
Rostock, ils ont introduit un coin 
entre les années autrichiennes.

Smolnik commande le seul che­
min des monts Beskid, entre Mcza- 
laborez et t’zsok, soit une distance 
de 60 milles.

L’aile occidentale de l’armée au­
trichienne a su hase à Gummencc, 
et ses lignes de communications par 
les chemins allant en Hongrie sont i 
assez hors de danger. L’aile orientale, ! 
au contraire, est jointe aux forces' 
qui se battent dans le voisinage 
(PUasok, à 20 milles des position., des 
Russes à Smolnik, qui menacent de 
l'attaquer.

Les Autrichiens seront probable­
ment forcés de transporter leur buse 

‘opérations à Uzsok, du côté de 
Munkaos, ou bien accepter le combat 
à Uzsok. Dans l'un et l’autre cas ils 
se trouveront isolés de leur armée 
principale commandée par le général 
Boerovllcii et des renforts teutons.

1^'s Russes ont franchi la cime des 
Bcskids à Gummcnia, et le chemin 
menant aux plaines de la Hongrie 
est apparemment libre:

une position l’ouest d’Apremont, nos troupes 
. .. poursuivent l’ennemi qui nous a at

oui aussi refoule laqués sans succès. Des attaques de 
l'ennemi au nord dç Flircy, ainsi 
que deux attaques de nuit à l’ouest 
de bois Le Prêtre ont avorté, et il 
a éprouvé des pertes considérables. 

Les Français ont éprouvé des per­
tes énormes tout le long de la ligne, 
sans remporter le plus léger succès.

Un aviateur français de Paris, 
force d’atterrir à Héthel, a déclaré 
que l’on ne savait rien dans la en 
pitale des pertes subies par les 
Français en Champagne.

Sur le front oriental il n’est pas 
survenu de changement. Le mau 
vai.« temps continue et les routes 
sont impraticables.

L’ARTILLERIE CANADIEN­
NE FAIT DU BON 

TRAVAIL
Toronto, 

spécial au

FEMMES ET ENFANTS TUES 
PAR UN TAUBE

Paris, 8 — Douze femmes et en­
fants ont été tués el 40 autres ont 
été blessés par 7 bombes lancées 
par un aviateur autrichien sur la 
place du marché à Podgoritza, Mon­
ténégro hier après-midi, dit une dé­
pêche de Cetlinje à l’agence Havas. 
Plusieurs édifices onf été détruits 
par Je.s nrolnatilas.

8. — Un câblogramme 
“Mail and Empire’, de 

Folkestone, dit : “L’artillerie de 
campagne canadienne fait un bon 
travail au front. La neuvième bat 
terlc de Toronto, sous le commun 
dement du major McDougall, est 
mentionnée comme étant particuliè 
rement habile.

“La division a eu un peu de Iran 
quilltté depuis quelque temps; Il ne 
se livrç que peu d engagements le 
long de ta ligne.

“Dix autre» blessés sont arrivés 
à Shorneliffe, parmi eux se trouve 
le sergent Jones, des Highlanders 
de Toronto. On a envoyé un fort 
détachement de renforts récem­
ment. Tou» les soldats de la Non- 
vella-ReoM» •»*«# 70, sont au front’’

GREVE A SYRACUSE
LES EMPLOYES DES TRAMWAYS 

QUITTENT HIER L’OUVRAGE.

Syracuse, N.-Y\, 8. — Les em­
ployés des tramways, faisant partie 
de PAmalgamated Association ot 
Street and Electric Employees, sont 
en grève aujourd’hui et par consé­
quent le service des trams est com- 
piètement suspendu à Auburn. La 
ligne Auburn et Syracuse est.para­
lysée. Les tramways suburbains 
sont gardés à leur entrée dans la 
ville par des assistants-shérifs.

La ligne Empire est affectée sur 
tout son réseau de Syracuse à Buf­
falo. Plusieurs autres villes où pé­
nètre cette ligne sont affectées par 
cette grève.

La grève a été déclarée hier soir 
par l’Amalgamated Association à 
cause du refus de la compagnie Em­
pire United Railway Lines de re­
connaître cette association comme 
représentant une union des em­
ployés dûment constituée. Cette 
grève affecte pratiquement tout le 
système interurbain du centre et de | 
l'ouest de l’état de New-York.

LA CARRIERE
DE J. BROWN

Le hardi cambrioleur Jack 
Brown qui a pénétré dans une 
pharmacie de 4a rue Rachel, il y a 
quelques Semaines, et a obtenu l’ar­
gent du tiroir-caisse à la pointe du 
revolver, n’en est pas à ses premiers 
exploits.

De fait, le surintendant de la Sû­
reté. M, Charpentier, déclarait ce 
matin avoir reçu une lettre de M. 
Michael H. Crowley, chef de police 
de Boston, lui annonçant qu’au 
cours des derniers trois mois, Pa- 
pache Brown avait attaqué trois 
marchands de Boston: MM. Anto­
nio Serardi, 61, rue Oak; Raymond 
Ham, fit, Oak, et William J. Ryan, 
15, rue Cornwell, de la même façon. 
Ces messieurs ont identifié Brown 
par sa photographie.

ANNIVERSAIRE
EPISCOPAL

SPECIAL POUR 
DEMAINAngle Ste-Catherine et Montcalm

Centres de table en dentelle Battenberff crochetée, 54 pouces B59
de diamètre. Valeur de $2.50, $3.00 et $3.50. En vente à...........................

Centres de table en Eattenberg, grandeur 18 x 18. Valant 25c
pour............................................................................................................................................

Dessus d’oreiller et dessus de bureau en Battenberg, 30 pouces car- 
rés, valant 50c et 60c pour.......................................................................................... *

FAUTEUIL ANGLAIS $76.00
Comme confort et construction soignée tous ne pourex rien acheter <ïe 

mieux. La bourrure cet faite exclusivement de crin et de duvet. Les ressorts 
sont fixés de façon à donner toute leur mesure d’élasticité. Le siège est en 
plus fftrnl d’un coussin en duvet. Un rouleau en duvet sert d appui-tete. La 
couverture est une Jolie tapisserie.

C’est le véritable fauteuil de repos anglais.

Téï. Est 7330-7331-637-3» «AINTE-CATHER1NB-E8T, angle Beaudry. MONTREAL

TEL. EST 4510

447
Le Magasin du Peuple 

SAINTE-CATHERINE EST.

Dernleres Nouveautés en
LIBRAIRIE

Le Roi de France plutôt que le Roi de Prusse, par Henri de Monpezat. Un
volume in-12, plus de 350 pages................................................................................................ S8

Frais de poste............................................................................................................................ 07
Le Véritable Guillaume II, un volume in-12. Prix..................................................88
Frais de poste...............................................................................................................................07
Pierre Nothomb, “Les Barbares en Belgrique”, avec une préface de M. H.

Carton de Wiart. Prix.......................................................................................................................88
Frais postaux................................................................................................................................07

NOUS AVONS LES PLUS BEAUX AMEUBLEMENTS DE

SALLE A DINER.
FINIS EN CHENE FUME OU DORE 

g MORCEAUX AU BAS PRIX DE QQ

Comprenant : Buffet arec ritre» dé «orées dans les portes. Cabinet, Table 
ronde arec extension, 5 Chaises et I Fa uteuil rembourrés en cuir.

VALEUR INCOMPARABLE POUR LE PRIX.

E. GERMAIN, 963 rue Sainte-Catherine Est
Entre le» rues Papineau et Cartier. 

TELEPHONE : EST 2244.

/

Vous are* tou/our» pour la valeur de votre argent en achetant chez nous votre

HABIT ou PARDESSUS
Los différents styles de nos patrons sont les plus en vogue. Ils vous seront 

taillés dans nos lainages importés, plairont à tous les goûts et seront toujours 
A la mode jusqu’à usure complète.

Demandez notre SPECIAL A $20.00 fait sur mesures.
Catalogue et échantillons gratis sur demande. Un seul prix. Argent comptant.

McCOMBER & CUMMINGS
109 Rue Saint-Paul Ouest, COIN SAINT-SULPICE. 

Etablis en 1895.

La dernière nouveauté
Procurez-vous un habit fait sur vos mesures et taillé dans les 

étoffes les plus nouvelles; les derniers styles du printemps, à SI8.00, 
$20,00, $22.50 et $25.00.

Habits tout faits INDIVIDUALITY, élégants et confortables; 
toutes les nuances et les styles les plus récents.

A. de LORIMXER
Nouveautés pour hommes.

34 RUE NOTRE-DAME Ouest

EMPOISONNEMENT
MYSTERIEUX

Un nommé Alexandre Vallée, 66 
ans, a succombé, hier matin, à son 
domicile, 134 rue Visitation, à un 
empoisonnement de sang, dans des 
circonstances lout à fait mystérieu­
ses. Rien n’a été dévoilé à l'enquête 
de ce matin. Selon les dépositions des 
témoins, le défunt avait été soigné 
par le Dr Z. Renaud, du 2 au 7 avril. 
Le médecin dans sa note parle d’une 
inflammation du bras provoquée di­
rectement par l’empoisonnement du j 
sang. Le défunt travaillait au Bureau ! 
de Poste depuis nombre d’années. | 
Son beau-frère, M. Oscar Legault. 
eM d’avis que l’inflammation a été1 

par
de iiîton.

NAISSANCE
BILODEAU — A Québec, le 1 avril 1915, 

1 épuuse de M. Fani-rècii: Bilodeau, un l'ils 
bautisé Joseph-Maurice.

Parrain et marraine, M. et Mme Onésima 
Bernier, grands-parents de l’enfant.

mi
DECES

,r.?oliR(ÎET — A Maisonneuve, le 7 avril à 1 âge de 74 ans, 4 mois et 15 jour», 
est décédé 1 abbé Jean-Baptiste Bourget- 

les funérailles auront lieu samedi, le 1Q 
courant. Le service funèbre sera célébré A 

, 9 heures 30 a.m„ en l’église de Saint-Clé­
ment, et de là au cimetière de la Cote de» 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et am!» 

, sont priés d’y assister sans autre invita- 
j tion.
j HOULE — A Saint-Léonard de Port Mau- 
I rice, le 8 avril 1915, à l’âge de (17 ans et 10 
mois, est décédé Publié Alfred Houle, curd 
de Saint-Léonard de Port Maurice.

Les funérailles auront lieu lundi, le 12 
courant, à 9 heures 30 précises, en i'égllsa 
paroissiale. Parents et amis sont priés d’yL a usé C Soit par une morsilic soit par assister sans autre invitation.

(les coups rie ill TOR. j REEVES — .f Montréal, le R avril 1915, hSur son lit de mort, Vallce n ayant ! rûge de sc «ns et n moi», est décédée ai-* 
rien voulu dire de ses blessures, mÇ,tJaS<>Jy» <\Çpusc’^ l’^Àlonzo Brèves, sous prétexte que s'il parlait “de ce I
qui s’était passe, il risquerait de — ------- J-------1 ” ......

(De antre correaDondann
Québec, 8. — S. G. Mgr Blais, évê­

que de Rimouski, célébrera les 4 et 
le 5 mai prochains le 25ième anni­
versaire de sa consécration épisco­
pale. L’anniversaire donnera lieu 
a de belles fêtes auxquelles prendra 
part S. E. le cardinal Bégin.

COUPABLES SENTENCES
Les sentences c|iti suivent ont élé 

rendues aux Sessions ce matin.
Sam Brown et Philias Bou- 

driu, loterie, $100 d’amende ou 3j 
mois de prison. Donat Asset, vol,! 
3 mois. Denis Monas, séduction de 
mineure, 2 ans de pénitencier, Os*i 
car Goyctle, vol, 2 mois. Ce der­
nier avait imploré la clémence du 
tribunal.

passe,
tire sa place au Bureau 
Selon le verdipt rendu, 
est morte de .septicémie 
pas eu de crime.

de Poste 
la victime 
et il n’y a

per- ! meure de su mère. No 855D «venue Henri-
_i 99 l lui 7. *7 I,..., iT .. ■ — _   _ _ . .

INCENDIE RUE
HOTEL DE VILLE

Un sérieux incendie n rasé tout 
le premier étage d’un logis privé, 
No 447 Hôtel de Ville, appartenant 
à la succession Latrcille, et habité 
par Madame B. Laforce. !a? feu a 
pris naissance dans une garde-robe 
et entre les imirs, causant des dom­
mages considérables par la fumée. 
La cause <|t est incpnnue. Les pom­
piers domptèrent les flammes cat 
15 minutes.

Julien, à 7 heures i.’i a.m., pour se rendre à 
l’église SHlnt-Jenn-Uaptlste, où le service se­
ra célébré, et de là nu cimetière de In Côta 
des Neiges, lieu de in sépulture. Parents c| 
nmls sont priés d’y assister sans autre iu- 
vttatlon.

DECES A MONTREAL 
BENARD, Hose Métayer, 79 ans, femms 

de Louis Bénard, rentier, avenue Laurier 
191 ouest. *

BLAIN, Laurent, 1 mois, enfant de 
I méo Blalii, pompier, rue Saint-,
| 2195.

Ro« 
deques,

DEUX ENFANTS ECRASES A MORT
Vn enfant de 4 an». Erne»l Isaga- 

C(S, dont le» parent» demeurent au 
,Yo 1488 rue Cadiciçr, a été tué /n»- 
tantanément ce matin à 9 heure» 45 
par un camion-automobile de M. C. 
W. Lindsay, marchand de piano», 
512 Sainte-Catherine, alors qu'il 
tratsersait la rue Cadieux, en face 
du No 1460. La roue d’avant lut 
écrarni la télé et le petit malheureux 
mourut sur le champ. Le chattffcur 
en e«» •••' nommé S. T. Georges,

Ver» 1 heure, un autre enfant du 
nom de Orner Lauréat, âgé de 4 à 
5 an», domicilié au Xo 326 rue 
Workman, Saintc-Cunégondc, fui 
renversé par un tombereau conduit 
par un nommé George» Pigeon. Le 
garçonnet traversait, la rue Work­
man devant chez lui, en causant 
avec »a petite tpenr, un peu plus 
âgée, quand la voiture le frappa. I.e 
petit mourut quelque» minute» 
anrés. Il fut conduit aussitôt A la

I WU’NELLF,, Angèle. Iloutliillier, 71 ans.J 
Ay]win<l2ri pl"' Brunelle, boulanger, rue

.. BEAUDOIN’ Joseph, 45 nus, boucher, rue 
SAint-Ctcnnaiu, 20.

r.HAHLLBOIS, Hervé, I an, onfmit d’E* 
dotuml Charlebol», scrrc-fn-ln, rue BerrI, olo/.

i OURCY. Blanche, 5 nn», enfant d’Elzénr 
Courcy. Journalier, rue Grand-Tronc, 0,15 

IJUBE, f»ér«nl, i> mois, enfant d’Honôrd 
DtinC. journalier, rue Fortier, 150.

DUGLOS, Jean, 5 mot», enfant de JosrnTi 
Dticlns. Journalier, rue Maisonneuve, 

DUSSAULT. Loula, 72 nus, commis, ru» 
Panin eau 1942.
.GERMAIN, Georgette, 4 mors, rnmnT de 
\\ Hbrod (tennain. bijoutier, rue Dorîon. 
849.

GÎNGÎAS, Albert, 10 ans enfant de Jn», 
Ginarna, débardeur, rue Saint-Timothée, 79, 

GUIMARD, I éo 2 nn». enfant dr Joseph 
Grimard, plombier, rue Bordeaux, 2273.

I ! ’’G* Paul F.mile, 5 ans. enfant de
Joseph Laforce, couvreur, rue Barré, 71.

LA.! RT N PS SL. Antoinette, 2 ans enfant 
»te Jot-nh îjvlrtinrssc, mécanicien, rue î>>* 

i rlon. 572.
I LÂLÎBTSRTE, Marcel, 7 mois, enfant 
! d’Ambroise Lnliberté, épicier rue Charle­
voix. 393. 1

LFFT'BVRK, Béatrice. 1 ans, enfbnt d*Pu« »

Séné 1.efcbvrc, agent d'immf iblrs, rue Bré* 
œuf 379.

I PARENT. Eugénie Gagnon. 31 «ns, fem­
me de Wilfrid Parent, constable, rue Ma- 

I rienn 33
POISSON, Cécile. 1 an. enfant de Rémi 

Pe’Mœ Journalier, rue du Havre. 182.
RÎOUX, Corine, 10 mois, enfant »P 

se Rlmix. employé civique, rue Préfon*''''**64.
RTVIEiRE Joseph, 94 ans menuisier. \\*r 62. f
TAEMRLAY, Adrien, 10 ans, enfant d’A* 

dolphe Tremblay, entrepreneur, rue Saint- 
xMbéft, 71,

Â '**ml a • i.
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